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Du 10 au 13 octobre le campus de la 

Bouloie devient terrain de jeu et théâtre de 

fête. À l’honneur, les sciences, dans toute 

leur ampleur, autour du thème central « de 

l’infiniment grand à l’infiniment petit ».

Avec 2 500 visiteurs en 2010, 3 200 en 

2011 et 6 000 l’an passé, l’engouement 

pour la Fête de la science se confirme. 

Coordonnée en Franche-Comté par le  

Pavillon des sciences de Montbéliard, cette 

manifestation nationale pilotée à Besançon 

par l’Université de Franche-Comté, rassem-

ble un grand nombre de partenaires dont 

l’Institut UTINAM, FEMTO-ST, l’IUT de 

Besançon, le laboratoire Chrono-environ-

nement, l’Établissement français du sang, 

le Jardin botanique, le musée du Temps ou 

encore la Société numismatique du Doubs.

Pendant ces quatre jours, laboratoires 

de recherche, associations et musées 

ouvrent un village scientifique d’une 

vingtaine de stands où cohabitent toutes 

les disciplines. Un parcours fléché reliant 

ce village éphémère à la Fabrikà sciences 

et à l’Observatoire s’agrémente d’infor-

mations sur les différentes activités de 

recherche, propose énigmes et zooms. À 

l’Observatoire, on tutoiera par exemple 

le soleil et on chassera les météorites. 

Le samedi 12, nouveauté, on pourra y 

passer « Le jour de la nuit » à partir de 

19 h. Orchestrée par l’association Pic et  

perches en partenariat avec la Ville, cette 

soirée scénographiée est consacrée à 

l’observation de la vie nocturne et de la 

biodiversité, des étoiles aux chauve-souris. 

Si le jeudi et le vendredi sont réservés aux 

scolaires, le week-end, lui, est tout public.

Samedi 5 octobre, de 10 h 30 à 17 h, la section Polio  

& Syndrome post-polio de l’Association des Paralysés de 

France organise une journée rencontre régionale dans une 

salle du restaurant Garny (anciennement Achard) à Pirey. Au 

programme : intervention en matinée du Dr Gillet sur « Apnée 

centrale du sommeil et SPP » puis déjeuner et point sur la 

création d’une médicale pluridisciplinaire.

Inscriptions : 03 81 53 34 33

>  J O U R N É E  R E N C O N T R E

>  S C I E N C E S
« LES ROBES  D’ANTOINETTE »

Ouverte depuis  

le 13 août, la  

boutique  « Les 

robes d’Antoinette 

» est la première de 

la franchise natio-

nale ouverte en 

nom propre par  

Stéphanie Boehm, 

créatrice. D’origine 

alsacienne, la jeune 

femme propose à 

ses clientes une 

splendide collec-

tion de robes, jupes, tee-shirts, gilets, 

manteaux confectionnés au Portugal 

avec le souci de l’originalité et de la 

qualité (marque déposée). On y trouve 

également les accessoires indispen-

sables à toute femme élégante : sacs et 

pochettes entre autres. Sans oublier 

les éléments de décoration intérieure 

comme tissus, coussins, etc. 

« Les robes d’Antoinette »  

3, rue Morand. Tél. 06 77 19 88 04. 

Ouvert le lundi de 14 h à 18 h 

et le reste de la semaine de 10 h à 12 h 

et de 14 h à 19 h.

« BRASSERIE DU GLOBE »

Depuis le 26 août, la brasserie du 

Globe a ouvert ses portes avec Johann 

Dubois aux 

commandes. 

La cuisine est 

le domaine de 

Sébastien  

Levin, cuisi-

nier de métier 

et ancien du 

Rive Gauche, 

assisté de Celoua, apprentie. La 

jeune brigade privilégie une restau-

ration simple, sans recours au « tout 

prêt ». Rien que du tout frais ! Dans la 

superbe salle à manger voûtée du sous 

sol, les convives ont le choix : entrée, 

viande, poisson, plat du jour à 8,90 eu-

ros, salades repas à 12 euros (asperges 

fraîches, magret fumé, gésiers confits, 

foie gras maison). En dessert : pomme 

d’épices, marmelade de poires, mas-

carpone... Vins sélectionnés servis au 

verre. Service au top par le patron. 

« Brasserie du Globe » - 18, rue du 

Lycée. Tél. 03 63 01 58 21. Ouvert du 

lundi au vendredi. Service repas de  

11 h à 15 h.

>  C O M M E R C E

Campus en fête !
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> L’occasion de faire le plein d’expériences pour grands et petits.
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Campagne nationale d’information et de sensibilisation 

sur la question de la faim dans le monde, AlimenTerre aborde 

cette année du 12 octobre au 30 novembre la question de la 

transition agricole et alimentaire. Ressources, gaspillages, 

pollutions, traçabilité…  : c’est pour nous aider à y voir plus clair, à 

comprendre les mécanismes et les intérêts en jeu dans l’économie 

agroalimentaire mondiale que cette 13e édition présente les 

alternatives durables existantes et nous invite à repenser nos 

modes de production et de consommation. Initiée par le Comité 

Français pour la Solidarité Internationale en 2000, cette campagne 

est relayée en Franche-Comté par l’association RéCiDev avec les 

Jardins de Cocagne, Interbio, Peuples solidaires Jura, Terre de  

liens et Biocoop. Animations et temps forts mettront à l’honneur 

producteurs bio, locaux et équitables lors du marché festif des 

samedi 12 et dimanche 13 octobre, place de la Révolution, tandis 

qu’un festival de films documentaires se tiendra du 15 octobre au 

30 novembre dans toute la Franche-Comté. 

Programme des séances et informations au 03 81 41 05 87 

ou contact@recidev.org

www.recidev.org et www.festival-alimenterre.org/ 

Premier médecin anes- 

thésiste diplômé à Besançon 

en 1955, Pierre Baumann, 

né à Colmar en 1926 et décé-

dé en août dernier, a exercé 

à l’hôpital d’abord puis dans 

les cliniques des Carmes et 

Saint-Vincent, l’ancienne de 

la rue des Deux-Princesses. Il 

fut aussi à l’origine de la nou-

velle clinique aux Tilleroyes 

née de la fusion avec la Compassion pour 

laquelle il milita sans relâche. Longue de  

près de 4 décennies, sa vie profes-

sionnelle fut par-ticulièrement bien 

remplie (diplôme de sérologie et d’hé- 

matologie, expert biologiste...) avec en 

point d’orgue la création du centre de 

transfusion sanguine dont il resta chef 

de laboratoire jusqu’en 1991. 

Une fois à la retraite, Pierre Baumann 

s’est adonné à de multiples activités (ten-

nis, marche, bridge, tennis de table...) 

tout en s’impliquant au sein d’associa-

tions comme le Fourneau économique 

(président de 1998 à 2006 puis admi-

nistrateur), Le Nid ou encore Médecins  

du Monde.

Mettre fin à la faim

Dr Pierre 
Baumann

>  C A M P A G N E

>  N É C R O L O G I E

« Les résultats de France Bleu sont  

excellents et les chiffres historiques  ! »  

Bertrand Lefebvre, le directeur de la ra-

dio locale a le sourire : la station vient de 

battre de nouveaux records d’audience. Dé-

sormais première radio en Franche-Comté 

avec jusqu’à 30 % d’audience cumulée dans 

le seul département du Doubs, France Bleu 

dénombre 142 200 audi-

teurs chaque jour, soit 28 

400 de plus que l’an der-

nier. « Cette nouvelle est le 

fruit d’un travail collectif 

basé sur la proximité, pré-

cise Bertrand Lefebvre. 

Ce score est aussi un formi-

dable encouragement pour 

continuer à avancer ! » 

Pour la rentrée, place donc à une mati-

nale (6 h  - 8 h 30) encore plus musclée, à 

un « maillon fort » renforcé, et une rédac-

tion encore plus proche de l’info. La radio 

généraliste préférée des Francs-Comtois 

sera également partenaire de tous les évé-

nements  : concerts, salons, festivals et 

grandes heures du sport

France Bleu Besançon
leader en Franche-Comté 

> M É D I A

< Ils vous attendent 

sur . et sur le site 

francebleu.fr
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>  B I S O N T I N E  À  L’ H O N N E U R

La nouvelle direction 
de Célie Pauthe

C’est la première fois qu’elle 

dirige un théâtre, et c’est même 

sa première candidature à un tel 

poste. « Je suis heureuse et honorée 

d’avoir été choisie pour diriger cette 

très belle maison de théâtre qu’est 

le Centre Dramatique National de 

Besançon Franche-Comté, dit-elle. 

Je connais le professionnalisme de 

l’équipe depuis 2008, quand nous 

avons joué S’Agite et se pavane  

d’Ingmar Bergman. Le rapport 

scène-salle m’avait lui aussi laissé de 

bons souvenirs. » 

Et puis Besançon n’est pas une 

découverte pour cette jeune 

metteure en scène qui a fait ses 

classes auprès des plus grands 

artistes du théâtre. Diplômée 

d’une maîtrise d’arts du spectacle, 

elle devient assistante à la mise en scène 

auprès de Ludovic Lagarde, Jacques Nichet, 

Guillaume Delaveau et Alain Ollivier. Après 

une solide formation, après avoir fondé 

sa propre compagnie, après plusieurs 

créations, dont « Quartett », d’Heiner 

Müller, distingué Prix de la Révélation 

théâtrale de l’année par le Syndicat de 

la critique, elle répond à l’invitation de 

Stéphane Braunschweig pour être metteur 

en scène associée au théâtre de la Colline. 

« Dans les années 80, mon père a travaillé au 

théâtre de l’Espace pendant quelques années, 

précise-t-elle. Je garde encore des souvenirs 

précieux de Besançon. »

Elle l’avoue volontiers, « l’idée de vivre et de 

travailler dans cette région, dans cette ville 

et dans ce théâtre provoque en moi un grand 

appétit de rencontres et de créations, et j’ai 

hâte de me mettre au travail ! » Imaginée 

par Vincent Adelus, directeur par intérim, 

la saison qui s’ouvre laissera le temps à 

Célie Pauthe de rencontrer les artistes 

régionaux, les autres structures culturelles 

et les partenaires mais aussi de présenter 

sa mise en scène du texte de Sarah 

Berthiaume, Yukonstyle, en décembre. 

En outre, la nouvelle directrice du 

CDN veut transformer le théâtre en 

un véritable pôle de création, un vivier 

d’artistes. « Le projet que je souhaite mettre 

en œuvre se fonde sur les principes de par- 

tage et d’hospitalité. » Ainsi chaque année, 

le théâtre accueillera une nouvelle équipe 

en résidence. Irène Bonnaud et Violaine 

Schwartz, les premières invitées, instau-

reront une résidence d’écriture. La jeune 

metteure en scène Maud Hufnagel sera 

associée au CDN pendant les quatre ans 

du mandat de Célie Pauthe. « Dès cette 

saison, nous mettrons en œuvre des projets 

atypiques et des laboratoires de recherche 

et de création… » Tout en commençant à 

travailler sur la saison d’après, déjà. Avec 

l’assurance que Thomas Bernhard, Heiner 

Müller, Ingmar Bergman, Eugène O’Neill, 

Nilo Cruz et Sarah Berthiaume ne seront 

jamais très loin…

« ANORAK 

STUDIO »

Envie d’un 

tee-shirt 

made in 

Besançon 

original ? 

C’est pos-

sible avec 

les modèles créés par « Anorak studio ». 

A l’origine deux graphistes diplômés : 

Nicolas Boisselier, Bisontin, et Xavier 

Frattini, Franc-Comtois et webmaster. 

Associés, à la Maison des artistes, ils 

ont fondé leur petite entreprise de 

« com » et imaginé une collection de 

tee-shirt et de vêtements ludiques 

illustrés des fameux « Space invaders », 

icônes des premiers jeux vidéo . Leur 

nouveau créneau s’ajoute à leurs 

activités de  communication globale : 

création de sites web, sur smartphone, 

ordis portables, tablettes, androïd...

« Anorak Studio » - commandes  

de tee-shirts par internet sur le site  

www.anorak-studio.com ou en direct 

au magasin « Boutic Man » -

48, rue des Granges. Tarifs : 19 euros 

dans toutes les tailles. 

Tél. 03 81 81 13 64.  

CABINET DE CURIOSITÉ

Dans sa boutique-atelier-galerie d’art 

ouvert en début, l’artiste plasticienne 

Aline Siffert propose un étonnant pêle-

mêle d’objets à la façon d’un cabinet de 

curiosités 

des siècles 

passés. 

Horloges  

Utinam de 

Philippe  

Lebru 

mais 

aussi bébé-

plante à l’abri sous une cloche de verre, 

collages numériques mêlant nature 

morte et portraits, galets émaillés de 

gravures anciennes  (œil, crâne), nains 

de jardin en résine verte… Autant de 

jolies et insolites idées de cadeaux.

Cabinet de curiosité – 29, rue Battant. 

Site : www.cabinetdecuriosite.eu 

>  C O M M E R C E

Erratum : Dans le BVV de septembre,  

le courriel de la Clé musicale (7, rue 

des Chaprais) comportait une erreur. 

Voici le bon : la.clé.musicale@orange.fr

La directrice du CDN retrouve 

Besançon avec émotion. > 



« Instants gourmands » (à par- 

tir du jeudi précédent) et « Rando 

gourmande » : Bisontins, Grand 

Bisontins et visiteurs ont par-

tagé avec appétit un premier 

dimanche de septembre mêlant 

art culinaire et dépense physique 

sur fond de météo complice. Du-

rant 4 jours, à l’initiative 

de l’Office du Commerce, 

comme un air de vacances 

a soufflé sur la place Gran-

velle avec son village de 

chalets incitant à la dégus-

tation sans modération, 

ses tables prises d’assaut 

et son micro-climat festif 

à souhait. 

Élancés en voisins depuis 

la cour du musée du Temps, 

les 900 participants à la 8e 

« Rando », ont eu droit à un menu complet : café d’accueil, quiche au saumon, 

demi-homard et risotto, fromages, aumônière poire-chocolat, vins régionaux, café : 

le tout réparti sur 3 étapes (Roche d’Or, Haras, fort Griffon) et 15 bornes à pied.  

Vivement l’an prochain !

30 JOURS
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>  U N I V E R S I T É

Qu’ils viennent de Belfort, de Mont-

béliard ou de pays étrangers, que les étu-

diants récemment arrivés se rassurent, l’as-

sociation ESN (Erasmus Student Network) 

Besançon se fait fort de les aider à trou-

ver leurs marques, à faciliter leur installa-

tion, et ce dans la plus grande convivialité. 

Choyer de futurs ambassadeurs de la fran-

cophonie, engager le débat sur la mobi-

lité internationale et ses apports irrempla-

çables dans les projets professionnels, c’est 

du bon sens. BarCamp’, forums et buffet de 

bienvenue nourrissent la réflexion comme 

les appétits d’information et d’amitié. Dé-

couverte des services aux étudiants, des 

associations, de la vie du campus, présen-

tation des démarches et programmes, dé-

part à l’étranger, retours d’expériences, le 

tour d’horizon sera complet. Le grand jour, 

c’est le jeudi 24 octobre à partir de 18 h à 

La Rodia (4, avenue de Chardonnet) à l’oc-

casion de la Nuit des Etudiants du Monde. 

En clôture, vers 21 h, un concert du groupe 

électro swing hip-hop Lyre Le Temps précé-

dera un set ouvert à trois DJ’s et autant de 

couleurs musicales (reggae, électro et rock).

Contacts : nem@erasmus-besancon.com 

et 06 76 50 12 26. 

Renseignements : 

www.erasmus-besancon.com  

et www.facebook.com/esn.besancon 

30 août : rallye
Rolls Royce, Aston Martin, Jaguar, MG, Chevrolet bien sûr mais également 

Alfa Roméo, Volvo, Peugeot : durant quelques heures, l’esplanade des Droits de 

l’Homme a été transformée en parking de rêve pour nostalgiques des années 60 et 

avant. Chromes rutilants, cylindrées impressionnantes, carrosseries et pneumatiques 

impeccables, qu’importe le coefficient de pénétration dans l’air et la consommation 

pourvu que le plaisir des yeux et des oreilles soit au rendez-vous. Un grand merci alors 

au 16e « Louis Chevrolet event », rallye historique dédié à la mémoire du fondateur 

helvético-américain de la marque éponyme en 1911, d’avoir fait une double étape à 

Besançon, à la mairie d’abord puis à la Citadelle après un détour par Ornans. 

Bienvenue 
aux étudiants 
d’ailleurs !

>  R É T R O

1er septembre : « gourmandises »
Granvelle et Haras : 

deux lieux distincts 

pour une convivialité

partagée. > 

< Chromes rutilants

et cylindrées 

impressionnantes.
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>  E N  B R E F

T G V
REMPLACEMENT 
En raison de travaux de renouvelle-
ment de ballast programmés jusqu’au 
18 novembre, le TGV 6834/35 au 
départ de Strasbourg à 5 h 30 en direc-
tion de Marseille, est remplacé quoti-
diennement jusqu’au terme du chan-
tier par le TGV 6832/33 qui s’élancera 
à 6 h 05. Conséquence : l’arrêt à la gare 
Besançon – Franche-Comté est décalé à 
7 h 50 (au lieu de 6 h 54) et l’arrivée à 
Lyon Part-Dieu se fera à 9 h 56 (au lieu 
de 8 h 58). 

G R A N D  É C A R T
DANSE
Pour sa deuxième année d’existence, 
l’association Grand écART propose 
à nouveau des cours de danse (Jazz/
contemporain et danse douce) au 
centre-ville avec, nouveauté à signaler, 
des séances à destination des 6-8 ans. 
Dispensés par Christelle Pinet, les 
cours se déroulent au Foyer de la danse 
du Kursaal.
Courriel : asso.grandecart@gmail.com  
ou http://assograndecart.blogspot.fr/ 
ou 06 60 45 05 60

A D A P E I
BRIOCHES
Organisée par la section bisontine de 
l’Adapei du Doubs, la 43e opération 
Brioches est programmée exception- 
nellement pour la première fois en 
automne afin de s’inscrire dans la se-
maine de solidarité du 7 au 13 octobre.
Contact : Héloïse Chatelain  
au 03 81 51 96 20

I N V I T É S  A U  F E S T I N
BRADERIE
Intense activité les jeudi 10, vendredi 
11, samedi 12 et dimanche 13 octobre, 
de 14 h à 18 h, à la Maison des Sources, 
10, rue de la Cassotte. Durant 4 jours, 
les Invités au Festin organisent leur 
traditionnelle braderie d’automne 
(livres, fripes, bric à brac...).
Précisions supplémentaires : 
03 81 88 90 30 ou 06 63 46 02 09 
ou www.lesinvitesaufestin.fr

M E T S  T A  B L O U S E  !
RENTRÉE
Tout au long de l’année, Maud et 
Sophie proposent ateliers, stages et 
séances découverte pour tous à partir 
de 3 ans. Sur place, pinceaux, blouses 
et feuilles attendent les participants et 
les accompagnent sur le chemin de la 
création et de l’expression libre.
Mets ta blouse ! – 4 J, chemin de 
Palente. Tél. 06 63 74 73 46 
et 06 89 33 78 67

Ancienne 2e plus 

importante école de 

France (52 classes !) 

dans les années 70, 

Brossolette, avec 10  

classes et 2 CLIS 

aujourd’hui, est un 

établissement à taille 

humaine qui a fait 

de l’accès à la culture et à la pratique artistique une priorité. Salué par Jean-Louis  

Fousseret le jour de la rentrée scolaire en présence de la directrice Pascale Billerey 

entourée de l’équipe pédagogique, cet engagement trouvera un premier aboutisse-

ment les 9 et 11 avril 2014 à l’auditorium de la Cité des Arts. Environ 250 élèves 

en costumes y présenteront Les Ananas magiques de Dame Pancetta, un conte musical 

écrit par Joseph Diaz et revisité par Patrick Burgan. Le fruit d’un travail artistique de 

longue haleine mené depuis 2009 par  Alain Lyet et Françoise Rebaud de l’association 

35 Léz’arts qui vise à développer chez l’enfant la sensibilité, la maîtrise corporelle, le 

savoir-être et la créativité.

Autre rentrée et autre quartier avec l’école Jean Macé où, du CE1 au CM2, une centaine 

d’élèves ont côtoyé régulièrement des membres de  l’Orchestre Victor Hugo Franche-

Comté en résidence. Au programme : familiarisation avec le répertoire classique, 

création d’une pièce musicale, travail littéraire, restitution... Accueilli par le directeur, 

Philippe Burger, le maire eut également l’occasion d’échanger avec les enfants sur le 

sens et les valeurs de la devise républicaine « Liberté, Egalité, Fraternité » inscrite au 

fronton de l’établissement. 

Ils étaient tous là,  

« hugoliens et hugo- 

lâtres » passionnés, à  

assister à la renais-

sance du 140 Grande 

Rue, cette maison 

qui vit naître Victor 

Hugo le 26 février 

1802. Même Robert Badinter avait tenu à être présent à cet événement historique en 

envoyant un message enregistré, lui qui poursuivit jusqu’à son terme l’un des combats 

majeurs de l’écrivain, l’abolition de la peine de mort. Combats et engagements, deux 

termes qui prennent tous leurs sens dans cette maison qui relie les hommes autour 

de valeurs essentielles. On y découvrira en effet les engagements pour lesquels Hugo 

consacra sa vie entière : la misère, la liberté, les droits des enfants. L’œuvre d’une vie, 

qui débuta ici…

3 septembre : rentrée

Restauré, 

l’appartement  

est dévolu à  

l’engagement  

politique 

de l’écrivain. > 

< La devise 

républicaine 

au cœur d’un 

échange sympa.

13 septembre : Hugo
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Avec plus de 300 exposants venus de 

tout l’hexagone mais aussi d’Allemagne, 

Suisse et Belgique, le salon Expokit, salon 

européen de la maquette et du modèle 

réduit qui se tiendra à Micropolis les 26 

et 27 octobre, est l’un des plus importants 

de France. Au programme de ce week-

end organisé tous les 4 ans par le Kit club 

bisontin (KCB), expositions de dizaines 

de modèles réduits de toutes les échelles 

dès le 1/144e mais aussi démonstrations 

diverses. Des stands de clubs comme 

de particuliers dévoileront voitures, 

monuments, scènes historiques 

reconstituées, avions et blindés, 

en bois, plastique, voire en pierre. 

« Nous exposerons notamment 

un spectaculaire porte-avions au 

1/72e, de 4 x 1 mètre, réalisé par  

un ancien président du KCB », 

souligne le président en titre, 

Stéphane Sposito. A l’extérieur 

des 6 000 m2 d’exposition, un 

bassin et un circuit accueilleront bateaux 

et véhicules télécommandés, tandis que 

le grésillement des hélicoptères électri-

ques donnera le tempo des démonstra- 

tions aériennes. 

Un incontournable rendez-vous pour  

les amateurs du genre mais aussi pour  

les 5 000 visiteurs attendus durant ce 

week-end.

Samedi 26 (14 h à 19 h)  

et dimanche 27 octobre (10 h à 18 h)  

à Micropolis. 

Les rois du modèle réduit

> S A L O N

>  J O U R N É E

Tous contre 
la misère
Chaque 17 octobre depuis plus d’un 

quart de siècle, la Journée mondiale du 

refus de la misère se décline dans les 

grandes villes,  coordonnée par l’associa-

tion ATD Quart Monde. La lutte contre 

les discriminations, thème de l’édition  

2013, sera le fil rouge des ateliers, 

spectacles, expositions et animations  

proposés salle Battant de 11 h 30 à 18 h. 

Un rendez-vous multiple qui permettra de 

mettre en lumière les talents de personnes 

trop souvent jugées sur leurs seules appa-

rences. Expositions en continu, travaux 

d’arts plastiques, textes écrits en duo per-

mettront de découvrir que l’art est aussi  

au coin de la rue… Des ateliers participatifs  

(12 h 30/16 h 30), un studio photo, des jeux 

coopératifs, le lancement d’une chanson 

et la réalisation d’une fresque constituée 

de portraits et d’instantanés de Bisontins 

pris sur le vif, qui ont choisi de se mobi-

liser contre la pauvreté, rythmeront aussi 

l’après-midi, prolongée par un thé de l’ami-

tié, des chants, des lectures et un concert. 

Un simple passage salle Battant permettra 

de vous compter parmi les personnes qui 

ont choisi de faire reculer l’exclusion.

La Salle Battant, entre autres animations, 

abritera une fresque. > 

< Stéphane Sposito

et Jean-Paul Bonneville 

donnent rendez-vous 

à Micropolis.

Vous avez entre 16 et 25 ans  ?  

La Région de Franche-Comté a décidé 

d’engager une concertation avec vous 

pour mieux connaître vos pratiques 

culturelles et sportives et repérer ce  

qui peut éventuellement vous empêcher 

d’y accéder ou de les exercer. 

Le Conseil régional a confié au CRIJ 

et au réseau Information jeunesse de 

Franche-Comté le soin de réaliser une 

enquête dématérialisée. 

Vous êtes invité(e) à répondre à cette  

enquête sur www.jemexprime-fc.fr avant 

le 15 octobre.

Tout savoir sur…

Chaque mois le CRIJ propose un temps 

d’information collectif intitulé « Tout 

savoir sur… ». Celui d’octobre aura lieu le 

mercredi 2 à 14 h et concernera le BAFA. 

Il sera animé par une intervenante de la 

DDCSPP (Direction départementale de 

la cohésion sociale et de la protection 

des populations). Le suivant, mercredi 

13 novembre à 14 h, aura pour thème la 

solidarité internationale.

Renseignements : CRIJ 

27, rue de la République. 

Tél. 03 81 21 16 16

Exprimez-vous !

>  J E U N E S
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>  E N  B R E F

I N S E E
ENQUÊTE
Jusqu’au 19 octobre, l’Institut natio-
nal de la statistique et des études 
économiques réalise une enquête sur 
l’emploi, le chômage et l’inactivité.  
À cet effet, tous les trimestres, 50 000 
logements tirés au hasard sur l’en-
semble du territoire seront sollicités 
par des enquêtrices dûment accrédi-
tées. Ainsi que la loi en fait l’obliga-
tion, les réponses demeureront stricte-
ment anonymes et confidentielles.

A R O E V E N
BAFA
Dans le cadre de sa base de plein air 
de Rochejean, l’Aroeven propose en 
octobre plusieurs stages : un d’Appro-
fondissement « Petite enfance et 
sports de plein air » du 21 au 26 ; 
un de Formation générale du 21 au 28 ; 
un de Formation générale BAFD  
du 21 au 29.
Contact : Aroeven – 2, rue des Lilas. 
Tél. 03 81 88 20 72.  
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

S O S  A M I T I É
LIVRES
Le gymnase Fontaine-Écu (28, rue 
Fontaine-Écu) accueille une Foire aux 
livres organisée par SOS Amitié les 
vendredi 18 (15 h – 19 h), samedi 19 
(10 h – 19 h) et dimanche 20 octobre 
(10 h – 17 h).
Contact : SOS Amitié  
au 03 81 61 59 78

C I C A S
RETRAITE
Pour la retraite complémentaire, ren-
seignements et ouverture de dossiers 
Arrco, Agirc et Ircantec, vous pouvez 
contacter le CICAS (Centre d’informa-
tion conseil et accueil des salariés) du 
Doubs au 0 820 200 189. Possibilité 
également d’accueil sur rendez-vous 
au siège : 11 A, rue Chopard 
25011 Besançon Cedex.

C A R S A T
ADRESSE
Vous percevez une retraite de  
l’Assurance retraite Bourgogne et 
Franche-Comté et vous avez récem-
ment changé d’adresse : pensez à com-
muniquer vos nouvelles coordonnées 
par internet sur le site www.change-
ment-adresse.gouv.fr ou par courrier, 
en mentionnant numéros de retraite  
et d’immatriculation à la sécurité 
sociale, à Carsat Bourgogne et 
Franche-Comté – service gestion  
des comptes prestataires – 
21044 Dijon Cedex

Sur le thème « Vieillir et agir ensemble dans la 

communauté », l’édition 2013 de la Semaine bleue 

se déroulera, à Besançon comme dans la France 

entière, du 21 au 27 octobre. C’est sous l’impulsion 

de la ministre Michèle Delaunay qu’une grande 

marche bleue ouvrira le dimanche 20 octobre la 

Semaine dédiée à nos aînés. À Besançon, le rendez-

vous est fixé à 15 h devant la Maison des seniors 

(8, rue Pasteur) qui pilote l’ensemble de la mani-

festation.  Autour des « assis-debouts » récemment 

installés au centre-ville pour les petites pauses des 

personnes âgées ou chargées, se grefferont des 

animations artistiques. Au terme de cette marche, 

l’inauguration officielle de la Semaine bleue se tien-

dra vers 17 h à l’Hôtel-de-Ville. S’engagera ensuite 

un programme d’expositions, de conférences et de 

rencontres. Placée cette année sous le marrainage 

de Paulette Guinchard, présidente de la Fondation 

de gérontologie, les propositions s’enchaîneront 

dans les logements-foyer bisontins, du côté du 

Kursaal, de La Rodia et de la salle municipale Courbet. L’Université ouverte, la démarche 

« Besançon, ville amie des aînés », la retraite dans les autres pays, la grand-parentalité 

feront notamment l’objet de présentation et de réflexion.

Programme complet dans le supplément Sortir

Une Semaine dédiée

>  P U É R I C U L T U R E

>  S E N I O R S

À l’occasion de la Semaine mon-

diale de l’allaitement maternel 

(SMAM) qui prend ses marques 

dans toute la France du 13 au 20 

octobre, Besançon s’associe à « La 

grande Tétée »,  mouvement natio-

nal relayé à la Maison des parents 

de l’hôpital Saint-Jacques, le di-

manche 13 de 10 h à 12 h. 

Organisé par les étudiantes puéri- 

cultrices de Besançon en partena- 

riat avec le réseau Périnatalité de  

Franche-Comté, ce rassemblement 

de mamans allaitantes, de parents et de professionnels favorise rencontres et échanges 

d’expériences. Ateliers divers, initiation au portage en écharpe seront complétés, toute la 

semaine, par une exposition photos  - « Soutenir l’allaitement aux côtés des mères » -  thème 

de l’édition 2013,  qui investira le nouveau hall du CHRU, la maternité de la Polyclinique 

de Franche-Comté et le centre santé Luxembourg à Planoise. 

En savoir plus : http://www.rpfc.fr/

Autour de l’allaitement
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Initialement installée à Chatillon-le-

Duc, la société, bisontine depuis 2011,  

accompagne les salariés en formation 

continue dans l’acquisition ou le ren-

forcement de compétences dans trois 

domaines  : langues, informatique/bureau-

tique et organisation de l’entreprise. « La  

plus-value d’Argos, c’est le conseil diagnostic 

préalable à toute intervention. Nous exami-

nons le fonctionnement de la structure pour 

proposer des modules adaptés aux besoins 

identifiés. Aussi travaillons-nous sans cata- 

logue mais sur-mesure, et avec des méthodes 

originales (théâtre d’entreprise, golf et mana-

gement…) », explique Cyrille Constantin, 

dirigeant. « De l’ingénierie pédagogique et 

administrative à l’aide aux démarches de 

financement auprès des organismes idoines, 

notre prestation est globale. Nos formateurs 

dispensent les sessions sur site client, mieux 

valant déplacer une personne qu’une équipe. 

Les plus importantes sociétés franc-comtoises 

font appel à nos services. Une reconnaissance 

de notre sérieux et de notre philosophie qui 

privilégie l’acquisition de l’autonomie de 

l’entreprise. » Passé de 10 à 50 formateurs, 

l’effectif est multi générationnel, du jeune 

spécialiste des nouvelles technologies 

au sexagénaire qui justifie d’une solide 

connaissance du monde professionnel. 

Ayant essaimé une antenne début 2013 à 

Numérica à Montbéliard, la société recrute 

aujourd’hui, en langues et en informatique.

Argos 

ZAC Lafayette 

7, rue Christian Huygens. 

Site : www.argos-formation.fr 

Argos, 15 ans de formation

< Du travail 

sur mesure et 

des méthodes 

originales.

Grande campagne de sensibilisation 

et d’information, Octobre Rose s’adresse 

tout au long du mois, aux femmes 

entre 50 et 74 ans, pour les inciter au 

dépistage organisé du cancer du sein 

par mammographie. Depuis 10 ans, c’est 

l’Association pour les Dépistages des 

Cancers en Franche-Comté, ADECA-FC, 

en lien avec les professionnels de santé, 

qui met en œuvre cette campagne. Les 

femmes de la tranche d’âge concernée 

reçoivent un courrier d’invitation pour 

passer l’examen, à faire tous les deux ans, 

ainsi que la liste des radiologues agréés. 

Il faut savoir que le cancer du sein, 

détecté à un stade précoce, peut en effet 

non seulement être guéri dans plus de 

neuf cas sur dix, mais aussi être soigné 

par des traitements moins lourds avec 

des séquelles limitées. Pour surligner 

l’importance de cette campagne, l’Hôtel-

de-Ville, place du Huit-Septembre, s’ha-

billera de rose durant un mois.

Contacts : Adeca 

3, rue Paul Bert. Tél. 03 81 471 471. 

Site : www.adeca-fc.org ; 

Courriel : contact@adeca-fc.org

Une arme 
efficace contre 
le cancer

>  S A N T É

Match solidaire
À l’occasion d’Octobre Rose, une 

action de soutien à la lutte contre 

le cancer du sein aura lieu le 

mercredi 16 octobre au Palais des 

sports à l’initiative de la société 

Maty et de l’ESBF. À partir de 

18 h, les différents partenaires 

invités proposeront des anima-

tions et l’équipe de handball fémi-

nine de l’ESBF rencontrera celle 

de Mios devant les caméras de 

Sports +. Coup d’envoi à 20 h 30.

>  I M P Ô T S

Depuis plusieurs années, les pouvoirs publics s’efforcent de simplifier la vie 

des contribuables en facilitant l’accomplissement de leurs obligations déclaratives et 

contributives. Ainsi l’instauration d’un service en ligne de paiement des impôts, disponible 

toute l’année, 7 jours sur 7, 24 h sur 24 sur le site internet www.impots.gouv.fr, répond 

particulièrement à cet objectif. Qu’il s’agisse de payer ses impôts directement par internet 

ou par prélèvement automatique, mensuellement ou à l’échéance, les procédures mises en 

place sont gratuites, simples (quelques clics), pratiques, sûres (connexions sécurisées, plus 

de risques d’oubli), avantageuses (délai supplémentaire de 10 jours) et valables également 

pour les prélèvements sociaux ainsi que les taxes foncière et d’habitation. Par ailleurs, 

l’espace personnel propose une gamme élargie de services.

Simplifiez-vous la vie !

>  É C O N O M I E
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Cuisine municipale :  
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Après avoir connu de nombreux différends et retards, 

la cuisine municipale, unité centrale de production de 

repas, vient en effet de faire son entrée dans la restau-

ration bisontine. Elle produit chaque jour 5 500 repas 

pour alimenter plus de 80 sites et ainsi répondre aux besoins des 

écoles maternelles et primaires, des centres aérés et de loisirs, des 

crèches et haltes-garderies.

Évidemment, la mise en place d’un tel équipement demande une 

complète réorganisation des équipes, des habitudes et des savoir-

faire. Car cet établissement, « la Cuisine », vient remplacer le 

travail accompli jusque-là par neuf sites de production, dont trois 

cuisines qui (et même si le service a toujours été rendu malgré 

les conditions) devaient faire face à des pannes de plus en plus 

fréquentes, générant de plus en plus de stress. Les personnels, 

réunis désormais dans cette cuisine unique, ont gagné un outil 

de travail neuf, plus fonctionnel et doté de matériel performant.

à table !

Jean-François Rousseau, 
un chef pas comme les autres

Depuis son apprentissage au lycée hôtelier de Poligny, 

qu’il quitte en 1977, Jean-François Rousseau a, comme 

il le dit lui-même, « bourlingué ». Il a acquis sa réputation 

et son savoir-faire au fil du temps et des expériences, des 

« rencontres et des hasards ». Il travaille dans l’industrie 

hôtelière, dans les restaurants haut de gamme, participe 

à l’ouverture de plusieurs établissements, puis part en 

Suisse, monte son entreprise, et décide de s’installer à 

Londres, pour tout reprendre à zéro. 

Chef avant tout, il s’intéresse également au management 

dans les grands groupes, à la gestion, à l’encadrement. 

Et revient en France, à Besançon. Une petite annonce, 

lue par hasard, et c’est le début d’un grand projet, 

l’élaboration de la cuisine municipale. Aujourd’hui, à la 

tête d’une équipe de 29 personnes, dont 19 cuisiniers, 

Jean-François Rousseau manie les aliments par tonnes 

dans cette structure impressionnante avec un seul but : 

la qualité dans l’assiette. Le tout en « liaison chaude », 

c’est-à-dire sans refroidissement entre la fabrication et le 

moment où les plats sont servis. Une première en France. 

 >PORTRAIT

Depuis la rentrée de septembre, les repas 
distribués dans plus de 80 restaurants
scolaires sont tous fabriqués dans un seul
et même lieu, la cuisine municipale.
Au menu, variété et circuits courts. Plongée 
dans l’assiette des petits Bisontins.
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Si l’organisation du travail change, les missions des cuisiniers 

demeurent les mêmes, de la fabrication au nettoyage et la 

décontamination du matériel et des locaux de production une fois 

les repas expédiés. Chacun continue d’être polyvalent, d’assurer la 

réception des marchandises, la gestion du stockage, la préparation 

des repas, l’allotissement, la mise en container du chaud, du froid 

et l’expédition tout en garantissant les protocoles d’hygiène 

alimentaire. Néanmoins, au quotidien, le cuisinier est maintenant 

spécialisé selon la zone de production où il est affecté. 

Le passage à un site unique de production ne change rien des 

En chiffres

29 agents.

5 500 repas par jour dont 500 pour les crèches

et haltes- garderies.

80 sites alimentés en liaison chaude.

 >ZOOM

>  h : Les produits sont sortis de leur emballage, afin d’être 

cuits ou de passer en chambre froide. C’est la « fragilisation ». 

>  h  : Après la cuisson, les aliments sont conditionnés dans 

les plats de service.

>  h : Les plats de service sont entreposés dans des containers

spéciaux, qui gardent les aliments au chaud.

>  h  : chargement des containers dans les huit camions avant 

le départ. Le temps est compté,  sites attendent la livraison.



Autant de décisions qui participent au Développement durable, 

auquel on peut ajouter quelques partis pris technologiques, comme 

pour la production de froid, par exemple. La solution retenue ici 

est une installation mixte coulis de glace pour la réfrigération des 

chambres froides et un système à eau glycolée pour le traitement 

de l’air. Les avantages de la technologie du coulis de glace peuvent 

se résumer facilement : produire mieux avec moins de nuisance. 

Cette solution d’avenir permet entre autre de diminuer la 

puissance installée, donc réduire la consommation électrique et 

avoir un impact environnemental moindre.  
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objectifs de restauration scolaire. La Cuisine, qui dépend de la 

Direction Éducation, participe à l’éducation et à l’épanouissement 

des enfants en contribuant à développer une formation au goût et 

à la découverte de l’art culinaire. Ainsi, les cuisiniers respectent les 

règles d’hygiène pour garantir la sécurité alimentaire des enfants, 

et produisent des repas en ayant le souci de la qualité nutritionnelle, 

culinaire et de la diversité des aliments, des recettes, des menus. 

Tout en privilégiant les circuits courts, le maximum de produits 

bio (comme par exemple le pain semi-complet à base de farines de 

Franche-Comté) issu de l’artisanat local. 

>  h  : Arrivée des containers dans les restaurants

scolaires, ici dans celui des Vieilles-Perrières.

>  h  : les agents de service assurent les derniers préparatifs. 

Vite, les enfants attendent déjà ! 

>  h  : Les aliments passent de la marmite à l’assiette ! > Midi : Bon appétit !
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Depuis août 2010 et la signature 

d’une convention de délégation de ser-

vice public pour 12 années, la société 

Atrium, filiale du groupe Saur, assure 

la gestion et l’exploitation du créma-

torium municipal. « Établi par la Ville, le  

cahier des charges imposait en particulier 

la mise en place d’un système de filtration 

des fumées répondant aux normes 2017, 

l’extension de la salle de cérémonie et l’ouver-

ture d’une salle de convivialité », rapporte 

Jacqueline Panier, adjointe déléguée aux 

Formalités administratives. Ayant néces-

sité une fermeture totale du 1er juillet au 

5 août pour permettre la réfection com-

plète du four et surtout l’installation 

d’une ligne de filtration obéissant à des 

règles beaucoup plus strictes au niveau 

des rejets de poussières, l’établissement, 

toujours en travaux, a repris son activité 

normale. « L’an dernier, nous avons enregis-

tré très exactement 722 cérémonies », 

précise Virginie Fortin, responsable 

du site. Et d’ajouter : « sauf imprévu, la 

rénovation et l’agrandissement des lieux 

devraient être terminés à la fin de l’an-

née ». Ouvert au début des années 90 

à proximité immédiate du cimetière de 

Saint-Claude, le crématorium offrira 

alors un tout autre visage aux familles 

et aux visiteurs. A l’extérieur avec son 

bardage bois sur les façades et à l’inté-

rieur avec ses nouvelles installations. 

« Le tout pour un montant total des 

travaux d’environ 1 M€ », révèle Valérie  

Huet, chargée de suivre le dossier chez 

Atrium et pressée, elle-aussi, de voir la fin  

du chantier.

Crématorium de Saint-Claude 

1, allée du Souvenir français. 

Tél. 03 81 53 19 66

É Q U I P E M E N T . 
Modernisé et agrandi, 
l’établissement de  
Saint-Claude devrait 
entrer en service à la fin 
de l’année.

Le nouveau crématorium

Après l’implantation réussie du data center Neoclyde en juin 2012, les zones 

d’activités Temis Microtechniques et Temis Santé se sont vu décerner dernièrement le 

label « ZA THD » (Zones d’activités très haut débit). Elles deviennent au passage les pre-

mières en Franche-Comté à être distinguées par ce label créé en 2009 dans le cadre du plan 

« France numérique 2012 » et géré par un comité d’attribution sous l’autorité du ministère 

du Redressement Productif. Ce label représente une réelle avancée pour les entreprises qui 

sont de plus en plus nombreuses à plébisciter la fibre optique et plus généralement le très 

haut débit.

Très haut débit à Temis
L A B E L .

MAIRIE L’ A C T U A L I T É

> Un bâtiment et des installations 

à découvrir dans quelques semaines.
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Cette année, les animations du Jour  

de la Nuit, opération nationale de sensi-

bilisation à la pollution lumineuse et à la 

protection de la biodiversité nocturne, 

auront pour cadre un site unique, celui 

du parc de l’Observatoire (41, avenue de 

l’Observatoire) où découvertes nature, 

observation du ciel et effets lumineux 

dévoileront un autre univers de la nuit. 

En partenariat avec l’association Pic et 

Perches, l’Association Astronomique de 

Franche-Comté et l’Université de Franche-

Comté, la Ville invite enfants et adultes à se 

laisser surprendre par la nuit, à apprendre 

à l’observer et à l’écouter. À Besançon, 

samedi 12 octobre, le programme 

comprendra balades, observations des 

étoiles et du ciel, approche technique de 

l’éclairage, découvertes et éveil des sens, 

installations sonores. Il sera possible 

également de profiter gratuitement de 

l’exposition interactive « lumières à fond 

les photons ! » de la Fabrikà sciences (16, 

route de Gray - séances guidées et animées 

à 18 h 45 et 20 h), avant de rejoindre le site 

voisin de l’Observatoire. Sur le reste de la 

ville, l’extinction de certains éclairages, 

notamment ceux des bâtiments publics, 

contribuera à cette sensibilisation à la 

pollution lumineuse.

Les animations seront assurées par des 

associations de la maison de l’Environ-

nement de Franche-Comté et des adhé-

rents à la plateforme d’éducation au 

développement durable, par l’université 

de Franche-Comté, des bénévoles de 

l’Association Astronomique et les services 

techniques municipaux.

En savoir plus : 

Fabrikà sciences : 

http://sciences-en-culture.univ-fcomte.fr/ 

pages/fr/la-fabrika-sciences-6570.html

Jour de la nuit : www.jourdelanuit.fr

Pic et Perches (programme détaillé) : 

www.picetperches.fr

Association Astronomique 

de Franche-Comté : www.aafc.fr

Une balade 
instructive 
et poétique
A N I M A T I O N .  Rendez-vous le samedi 12 octobre pour 
la 5e édition du Jour de la Nuit.

>  E N  B R E F

VAUBAN
Le Réseau des sites majeurs de Vauban 
organise un jeu-concours ouvert aux 
élèves du primaire et du collège. A 
condition de s’inscrire avant le 31 
décembre, les participants ont jusqu’au 
30 avril 2014 pour donner leur propre 
vision du patrimoine fortifié et laisser 
libre cours à leur imagination. Celle-
ci s’exprimera à travers un carnet de 
voyage collectif retraçant leur expé-
rience (rencontres, émotions, souve-
nirs, échanges...) suite à la visite d’un 
site majeur. Toutes les techniques sont 
acceptées : texte, calligraphie, pein-
ture, collage, photographie, dessin... 
Un jury d’experts sélectionnera les 
oeuvres gagnantes dans 3 catégories 
d’âge : 6-7 ans, 8-10 ans et 11-14 ans.
Renseignements complémentaires  
et règlement :  
www.sites-vauban.org/jeu-concours

DÉNOMINATIONS
Lors du dernier conseil municipal, 
toute une série de dénominations 
de voies a été entérinée par les élus. 
Ingénieur optique allemand, Carl Zeiss 
(1816-1888) fait son apparition sur le 
secteur Hauts du Chazal / Temis Santé. 
Dans le quartier Montrapon / Mont-
boucons, deux impasses commençant 
rue Urbain Leverrier et desservant 
deux lotissements, s’appellent désor-
mais Nicolas Copernic (astronome, 
1473-1543) et Soleil couchant. Du côté 
de l’îlot Berthoud / Montjoux / Chur-
chill, au coeur d’un ensemble immo-
bilier, hommage est rendu à Yvonne 
Bezançon (1913-1973), enseignante 
bisontine, résistante et déportée. A 
Palente, cette fois, les voies Rosalind 
Elsie Franklin (1920-1958), biolo-
giste moléculaire britannique, et Jean 
Charbonnier (1930-2003), prêtre et 
président local du MRAP, relieront les 
chemins du Cul des Prés et de Palente. 
Pour conclure, un square et une place 
honorent désormais Joseph Roth 
(1934-2011), professionnel reconnu 
de la boulangerie et élu municipal de 
1983 à 1989, ainsi que Suzanne Forel 
(1914-2005), conseillère municipale 
durant 3 mandats et fondatrice de la 
Mutuelle bisontine.

CBJ
La première assemblée plénière du 
nouveau Conseil bisontin des Jeunes 
2013/2014 se déroulera le mercredi 30 
octobre, de 14 h à 16 h, dans la salle du 
Conseil municipal à l’Hôtel-de-Ville. À 
cette occasion, les jeunes élus arrête-
ront le choix des commissions théma-
tiques dans lesquelles ils travailleront 
à développer des projets concrets.

Ces gestes simples qui peuvent sau-

ver des vies, ils s’apprennent ! Avec le 

concours de la Croix-Rouge française, 

la Direction Hygiène Santé de la Ville 

renouvelle sa journée de sensibilisation 

aux « Premiers secours » en association 

avec l’Union Départementale des Sapeurs 

Pompiers du Doubs. Une occasion facile 

et gratuite pour chacun, dès l’âge de 10 

ans, de s’initier à ces gestes vitaux, au bon réflexe de l’alerte et aux gestes d’attente. 

Pour les candidats à la formation « Prévention et secours civiques de niveau 1 », tous 

les renseignements et contacts seront disponibles sur place. Rappelons qu’un grand 

nombre de décès pourraient être évités par des premiers gestes entrepris par l’en-

tourage avant l’arrivée des secours. Pour tout savoir sur la position latérale de sécu-

rité, le massage cardiaque, la défibrillation, rendez-vous samedi 5 octobre de 10 h à  

18 h, place de la Révolution.

Les gestes de premiers secours
S A N T É .
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Depuis quelques semaines à Besançon, les cyclistes ont le 

droit de franchir certains feux rouges à condition, bien sûr, de 

céder le passage aux véhicules de la voie rencontrée et aux pié-

tons. Validée par décret du 12 novembre 2010 et dûment auto-

risée par le maire dans le cadre de son pouvoir de police, cette 

nouveauté du code de la Route vise à rendre plus fluide les dépla-

cements des cyclistes dont, en retour, on attend un respect accru 

des règles communes de circulation. Deux panneaux ont ainsi fait 

leur apparition, l’un signifiant la possibilité de tourner à droite et 

uniquement sur la première voie de droite, et l’autre d’aller tout 

droit lorsqu’il n’y a pas de voie de droite. À l’issue d’une première 

phase, 32 carrefours à feu sur une quarantaine possible ont été 

équipés, les autres n’étant pas concernés parce qu’ils présentent 

des risques pour les usagers en raison d’un manque de visibilité, 

parce qu’il s’agit de rues fortement circulées ou parce qu’ils se 

trouvent le long du tracé du Tram et nécessitent une évaluation 

plus poussée des dangers éventuels. Attention ! Dans le cadre du 

nouveau dispositif baptisé « Cédez le passage », il est important 

de rappeler que les cyclistes ne sont jamais prioritaires et que 

l’obligation d’arrêt aux feux orange et rouge les concernent tou-

jours à chaque intersection, au même titre que les autres usagers.

D É P L A C E M E N T .   À destination des 
cyclistes, de nouveaux panneaux ont été 
posés à certains carrefours.

MAIRIE L’ A C T U A L I T É

« Cédez 
le passage »

Permettre aux nouveaux arrivants d’appréhender plus  

rapidement leur nouvel espace de vie : tel est le but de  

« l’Accueil » organisé depuis plusieurs années par la Ville. Le sa-

medi 5 octobre, de 9 h 30 à midi, les néo-Bisontins sont invités 

à se déplacer au Kursaal où ils trouveront réponses à nombre 

de leurs interrogations. Entre l’espace café-croissant et l’espace 

jeux pour les moins de 6 ans animé par des professionnels de 

la Petite Enfance, ils pourront naviguer d’un stand à l’autre et 

joindre l’utile à l’agréable. Sybert, CAGB, Tram, Ginko, CPAM, 

Club Alpin, Eau, Voirie, Sport, CRIJ, Tourisme et Congrès,  

bibliothèques, EDF, Citadelle... : une quarantaine d’organismes, 

de structures et d’associations seront là pour les renseigner et 

les orienter.

Des chéquiers passe-partout, des tee-shirts et des cadeaux de 

bienvenue seront distribués. Sans oublier d’autres lots à gagner 

en répondant à un quizz... sur Besançon.

Tout sur Besançon
R E N D E Z - V O U S .

>Un droit synonyme de prudence et de respect des autres usagers.

> Une matinée pour tout découvrir ou presque...



Construit entre 1883 et 1884 puis 

classé au titre des monuments historiques 

en 2012, l’Observatoire abrite une lunette 

astronomique (astrographe triple Secré-

La Méridienne retrouve 
son charme d’antan
C H A N T I E R .  La rénovation du bâtiment de l’Observatoire 
est terminée.

tan ou Méridienne) utilisée pour la mesure  

du temps d’après le mouvement des  

étoiles. Financés par la Ville et le Grand 

Besançon avec des subventions attendues de l’État (DRAC), la Région et le Départe-

ment au titre du patrimoine historique, 

690 000 euros de travaux d’embellisse-

ment ont permis de rendre à l’ensemble 

tout son charme d’antan. Façades net-

toyées, fenêtres et parquets rénovés, pein-

tures intérieures refaites à l’identique, 

meubles d’époque, toit avec son ouverture 

de 2,5 m restauré, tout concourt à mettre 

en valeur la lunette en bronze qui trône au 

centre du bâtiment. 

Le lieu qui se visite sur réservation sera 

désormais ouvert au public lors d’événe-

ments particuliers. Un second bâtiment 

situé à côté de la Méridienne servira de la-

boratoire de mesure chronométrique dont 

l’excellence, symbolisée par le « poinçon à 

tête de vipère » - marque de très haute qua-

lité métrologique d’une montre - est recon-

nue mondialement.
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Vipère au poing
« Depuis 2009 les deux principaux organismes certificateurs,  
le Contrôle Officiel Suisse des Chronomètres et l’Observatoire 
de Besançon apportent leur expertise métrologique au concours 
international de chronométrie qui s’inscrit dans la lignée 
des concours qui existaient jusque dans les années 70 avant 
l’arrivée du quartz », explique François Meyer, directeur du 

service chronométrie de l’Observatoire. Ainsi, 38 montres, 

dont une douzaine créée par des élèves horlogers, ont subi 

une batterie de tests des deux côtés de la frontière pour 

approuver leur exactitude en toutes circonstances. Une 

précision certifiée pour les meilleures par l’impression du 

« poinçon à tête de vipère » sur une pièce brute du mouve-

ment. Résultats à découvrir le 24 octobre à 16 h au musée 

du Temps

Céline Reylé, 
directrice
Si la forte empreinte de l’horlogerie 

a associé l’Observatoire de Besançon 

à la mesure du temps, il n’en est pas 

moins un lieu d’observation du ciel 

et des astres. C’est d’ailleurs la pas-

sion première de sa directrice, Céline 

Reylé. Bisontine depuis l’âge de 3 

ans, c’est dans la capitale comtoise 

qu’elle étudie les maths et la phy-

sique. Après une thèse à l’université 

de Paris VI sur l’étude des comètes 

qu’elle réalise en partie à San  

Antonio au Texas, elle retrouve 

Besançon pour un travail sur la 

voie lactée. Elle y occupait un poste 

d’astronome avant de prendre la 

direction de l’Observatoire des 

Sciences de l’Univers de Franche-

Comté - Bourgogne il y a tout juste 

un an.

< Mesurer 

le temps et établir 

des catalogues 

d’étoiles : les deux 

utilisations de 

la Méridienne.
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L’actualité du Tram

Statiques et dynamiques

« On refait ici tous les essais déjà effectués à Saragosse dans 

les ateliers où elle a été montée », explique depuis le centre de 

maintenance, Bruno Baumgarten, chef de projet Systra, assistant 

du maître d’ouvrage. Plusieurs précautions valent mieux qu’une et 

c’est pourquoi durant une dizaine de jours une équipe composée 

de deux ingénieurs de chez CAF (Construcciones y Auxiliar de 

Essais
statiques…

Ferrocarriles), d’un représentant 

de Trainelec, le fournisseur de la 

chaîne de traction et du système 

de freinage, et d’un conducteur, 

ont multiplié les tests. À savoir  : 

contrôle de tous les auxiliaires 

(ouverture portes, lumière, 

alarme, interphone, sonorisation, 

arrêt d’urgence...), de toutes les 

fonctionnalités utilisées par le 

conducteur, et de l’informatique 

très présente au niveau de la chaîne 

de traction. Au terme de ces essais 

dits statiques, la rame Victor Hugo, 

la seule, rappelons-le, fabriquée en 

Espagne, subira de façon intense 

du 23 septembre au 15 novembre  des essais dynamiques en 

situation et à différentes vitesses. Lignes aériennes de contact, 

rails, aiguillages, pantographe, position des poteaux et des 

quais de stationnement, vérification des systèmes de captation, 

freinage... : rien ne doit échapper à l’œil averti des techniciens et 

ingénieurs concernés. 

< Entre le centre de maintenance

et les rails des Hauts du Chazal,

la rame Victor Hugo va subir

quantité de tests.

... et dynamiques

La date du lundi 16 septembre restera à jamais 

dans l’histoire du Tram bisontin. Ce jour-là, la rame 

Victor Hugo a en effet effectué sa première sortie 

au grand air entre le centre de maintenance et la 

station UFR Médecine aux Hauts du Chazal. Un 

petit kilomètre parcouru à vitesse très réduite sous 

l’œil de nombreux techniciens et représentants des 

entreprises concernées. 

Un baptême du rail réussi en préambule à une 

longue période d’essais plus poussés qui, d’ici la mi-

novembre, conduiront la rame turquoise jusqu’aux 

408 en passant par la Malcombe.  
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Bienvenue

Après une première rame (Victor Hugo) en provenance 

de Saragosse et livrée le 6 juin, c’est au tour des 18 autres, 

conçues et assemblées en France à Bagnères-de-Bigorre, 

de rallier successivement l’espace de remisage au centre 

de maintenance. Deuxième à franchir la ligne, les Frères 

Lumière (13 septembre) ont devancé dans l’ordre Colette, 

Pasteur, Jouffroy d’Abbans... En décembre, 12 rames au total 

auront trouvé refuge au coeur des imposantes installations 

de la route de Franois. De quoi faciliter à partir du 13 janvier 

la formation des 120 conducteurs nécessaires ! 

Les tubes de l’été
Utilisées pour la démolition de l’ancien pont Battant 

puis la construction du nouveau, les palées d’appui provisoire 

ont été enlevées au terme d’un chantier de près d’un mois par 

une entreprise spécialisée de Bourg-en-Bresse. « Désormais plus 

rien ne dépasse au fond de l’eau », rapporte François Derhille, 

conducteur de travaux chez Bouygues TP. En effet, les 14 tubes 

métalliques de 90 cm de diamètre, ancrés à 2 m de profondeur 

sous le lit de la rivière, ont été soigneusement découpés par 

des plongeurs armés de chalumeau. Evacués par barge, ils 

seront ensuite réutilisés comme conduites provisoires sur 

d’autres chantiers. Avant que les rails ne soient posés par ETF 

(Eurovia Travaux Ferroviaires), d’ultimes travaux (étanchéité, 

joints de chaussée, parement et parapets en pierres...) ont 

été ou sont en cours de réalisation. Quant à la passerelle 

temporaire, libérée au préalable de tous les réseaux (eau, gaz, 

câble, téléphone...) réunis dans les entrailles du pont, elle a été 

démontée fin septembre puis extirpée à l’aide d’une grue avant 

d’être réexpédiée par la route au CNPS (Centre national des 

ponts de secours) à Verneuil-l’Etang. Restait aux plongeurs 

à finir le travail en faisant disparaître  les deux derniers 

appuis afin de permettre la réouverture totale du Doubs à la 

navigation. Un chantier d’une semaine environ.

Victor Hugo devant et  >
les frères Lumière derrière. 
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Portrait :

Claude-François-
Dorothée de
Jouffroy d’Abbans
Pour intégrer un peu plus encore le tramway 

dans son environnement bisontin et franc-

comtois, le Grand Besançon a choisi de baptiser 

chacune des 19 rames du nom d’un personnage 

ayant marqué l’histoire régionale, voire natio-

nale et internationale.

Fils du seigneur d’Abbans-Dessus, le marquis 

Claude-François-Dorothée de Jouffroy d’Abbans 

est né le 30 septembre 1751 à Roche-sur-Rognon 

en Haute-Marne. Après des études à Quingey 

chez les Dominicains, on le retrouve lieutenant 

dans l’infanterie puis... prisonnier pendant 2 ans 

au fort de Sainte-Mar-

guerite, l’une des deux 

îles de Lérins dans la 

baie de Cannes. Une 

incarcération consécu-

tive à une lettre de ca-

chet de Louis XV après 

une sombre histoire de 

rivalité amoureuse. À 

sa libération en 1774, 

il revient dans le Doubs 

et s’investit totalement 

dans la construction de 

son premier bateau à 

vapeur, le Pyroscaphe, 

testé près de Baume-

les-Dames en 1776. 

Suivront avec des for-

tunes diverses le lance-

ment d’autres embarca-

tions avant et après son exil volontaire durant la 

Révolution : le Palmipède sur le Doubs en 1778, 

le Pyroscaphe amélioré mu par des roues à aube 

en 1783 sur la Saône, le Charles-Philippe sur la 

Seine en 1816, le Persévérant sur la Saône en 

1818. Victime du choléra, Claude-François-Do-

rothée de Jouffroy d’Abbans, inventeur reconnu 

du bateau à vapeur, poussa son dernier soupir le 

18 juillet 1832 à l’Hôtel des Invalides où, en tant 

qu’ancien officier, il avait été admis un an plus tôt.

Pourquoi a-t-on laissé les herbes folles envahir les rails ?

LA QUESTION DU MOIS

Beaucoup n’ont pas manqué d’exprimer leur étonnement en 

découvrant les voies ferrées de la Malcombe envahies de façon anarchique par 

des adventices. En réalité, cet abandon était volontaire. Devant l’interdiction 

d’utiliser des désherbants phytosanitaires édictée formellement par la Ville, 

résolue à protéger le territoire de l’eau municipale La Bisontine, la société 

Tarvel, titulaire du marché des espaces verts du Tram, avait choisi de laisser 

germer et pousser ces plantes invasives. Histoire de mieux les déraciner juste 

avant de semer de la prairie fleurie que l’on trouvera sur 5,5 km du tracé, le 

reste, soit 9 km,  faisant la part belle aux pavés (centre ancien), au béton 

désactivé (rue des Cras, pôle Orchamps...) ou l’enrobé (Fontaine-Argent).  

Avant

Après
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Décalaminage

Afin d’évacuer l’électricité arrivée 

par les caténaires, les rails doivent offrir 

la meilleure conduction possible. D’où 

l’intervention d’une machine spécialisée 

chargée de meuler l’infime couche de 

métal les recouvrant depuis leur pose. Ce 

décalaminage indispensable vise à favoriser 

le contact électrique entre la roue et le rail 

tout en éliminant d’éventuels défauts sur 

les 7 km du chantier Infra 1 entre le centre 

de maintenance de la route de Franois et 

Chamars.

Soudure

Moment symbolique fort vendredi 13 

à 10 h 30 avec la jonction sous la forme 

d’une soudure entre les chantiers Infra 1 

(ouest) et Infra 2 (est) à l’entrée du pont 

Canot côté rive gauche. C’est là que les 

7 km de rails posés par Colas Rail depuis 

le centre de maintenance ont « épousé » 

les 7,5 km du tracé dont Eurovia Travaux 

Ferroviaires a la charge. Un chantier pro-

mis à achèvement courant février avenue 

Fontaine-Argent. 

Presque à l’identique

On s’en souvient : l’installation de la passerelle piétonne avait 

été précédée fin février 2012 par des travaux de chaque côté du Doubs. 

Ainsi quai Vauban (site classé), une partie du garde-corps métallique 

avait été démontée avec soin. En face, au début du quai de Strasbourg, 

il avait fallu procéder à la dépose d’une dizaine de pierres du parapet et 

d’environ 60 cm de pierre de taille sous la corniche. Numérotées dans 

un premier temps afin de pouvoir reconstituer l’ensemble à l’identique 

après le démontage de la passerelle provisoire, ces pierres, jugées trop 

friables après tests, seront finalement remplacées par d’autres « aux 

caractéristiques visuelles semblables à la pierre de Chailluz », révèle Pascal 

Gudefin, chef du projet Tram.
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GROUPES D’OPPOSITION E X P R E S S I O N S  

Conseils de Victor Hugo :  
« Le changement c’est pour 
demain... »

Rythmes scolaires 

Savoir à quoi ressemblera Besançon 
dans 10 ans ?

M
auvais éloge d’un homme que de dire : son opinion poli-

tique n’a pas varié depuis 40 ans, c’est-à-dire que, pour 

lui, il n’y a eu ni expérience de chaque jour, ni réflexion, 

ni repli de la pensée sur les faits, c’est louer une eau d’être sta-

gnante, un arbre d’être mort : c’est préférer l’huitre à l’aigle. Tout 

est variable, au contraire dans l’opinion ; rien n’est absolu dans les 

choses politiques, excepté la moralité intérieure de ces choses. Or 

la moralité est affaire de conscience et non d’opinion. L’opinion 

d’un homme peut donc changer honorablement, pourvu que sa 

conscience ne change pas, progressif ou rétrograde, le mouve-

ment est essentiellement vital, humain, social.

Ce qui est honteux, c’est de changer d’opinion pour son intérêt et 

que ce soit l’écu ou un galon qui vous fasse brusquement passer 

du blanc au tricolore, et vice versa.

« Journal des idées et des opinions d’un révolutionnaire de 1830, sep-

tembre et octobre 1830, littérature et philosophies mêlées 1834 ». 

Victor Hugo 

L
a mise en route des nouveaux rythmes scolaires pour les 

écoliers bisontins débutera en septembre 2014 et la ville 

a choisi la demi-journée d’école supplémentaire : ce sera le 

mercredi matin.

Cette mise en place des nouveaux rythmes suscite pour tous les 

acteurs de l’école et plus particulièrement pour les parents, un 

certain nombre d’interrogations et d’inquiétudes bien légitimes :

L’allongement de la pause méridienne ne sera-t-elle pas source de 

plus de fatigue et d’énervement pour les enfants qui, de surcroît, 

n’auront plus de jour de «respiration» dans la semaine ? - Y aura-t-

il un service de cantine le mercredi ? - Les activités censées alléger 

la journée des écoliers seront-elles gratuites ? - Qui encadrera les 

enfants ? - La ville pourra-t-elle recruter des animateurs formés 

et compétents en nombre suffisant ?

Une grande inquiétude subsiste car les premières pierres posées 

ne laissent augurer rien de bon.

L
es travaux du tram perturbent depuis plusieurs mois notre 

vie quotidienne mais vont aussi profondément modifier 

l’image de Besançon. Je ne referai pas ici un débat qui a eu 

lieu et marqué par notre opposition. Des quartiers, des places, 

des ponts qui… nous l’espérons pour les 20 millions d’euros payés 

par nos impôts… rendront notre Ville encore plus belle !

Et avec des projets aux Vaîtes et sur la caserne Vauban très 

discutés dans la ville, l’avenir du site St-Jacques et de la friche  

Rhodia aux Prés-de-Vaux en pointillés, l’urbanisation de certaines 

zones vertes pour densifier Besançon… c’est une transformation 

profonde qui se fera d’ici la fin de la décennie. Quelle cohérence 

d’ensemble ?

Les bisontins doivent être plus associés à ces choix majeurs. 

Et nous, Élus, en droit de débattre des grandes orientations prises 

par le Maire et son équipe sur l’urbanisme à Besançon. Mais de-

puis le début de ce mandat en 2008, ce grand débat d’orientation, 

à plusieurs reprises demandé par les élus UMP, n’a jamais eu lieu…

Démocratie ?

GROUPE UMP ET APPARENTÉS GROUPE CENTRE DROIT

Pascal BONNET
Conseiller Municipal UMP et Apparentés

Rêvons d’un transport  
en site propre pour tous

T
ransport en site propre, c’est à dire : Transport sur voie  

dédiée, réservée, sans obstacle, et donc, très rapide.

Le transport rapide, c’est la clé du bien vivre dans nos  

cités modernes.

C’est ce à quoi répond le tram, mais vous le savez, inégalitairement 

à Besançon : il y a ceux qui, avec le tram, aurons la « Rolls » au Sud, 

Sud-ouest et Sud-est de la ville et, pour les autres, au Nord, pour les 

habitants des Torcols, Saint-Claude, Montrapon, Montboucons, 

Saint-Ferjeux, Velotte, Rivotte, Tarragnoz, rien, sinon les anciens 

bus avec... ce qui va avec... embouteillage, lenteur, etc.

Les bisontins ne le savent pas : le tram n’épuise pas à lui tout seul, 

la possibilité d’un TCSP.

La ville de Metz mettra en service le METTIS transport en com-

mun d’un genre tout à fait nouveau, en site propre, ce qui a néces-

sité de gros travaux mais, tout de même, la moitié moins cher que 

pour un tramway, puisqu’il n’y a pas de pose de rail.

C’est-à-dire, qu’à Besançon, avec la même enveloppe des 220  

millions d’euros, on pouvait avoir un transport TSP rapide, effi-

cace, non seulement, Planoise-champs, mais aussi, les Torcols/

Saint-Claude - Rivotte/Tarragnoz, avec un super croisement et 

pôle d’échange place de la Révolution.

C’était ça le progrès pour tous !

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de 

GROUPE MODEM

Odile FAIVRE-PETITJEAN
Conseillère municipale MoDem

Tél. : 03 81 87 82 87. Courriel : udi.groupe@besancon.fr

Martine JEANNIN 
Conseillère municipale 

Tél. : 06 83 71 10 99 - Courriel : centredroit.groupe@besancon.fr  

Jean ROSSELOT
Conseiller Municipal UMP et Apparentés

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71. Courriel : ump.groupe@besancon.fr
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leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Trajet facilité 
pour les cyclistes

U
n nouveau panonceau a fleuri sur 

les feux tricolores de certains car-

refours bisontins. Nul doute que 

tous les utilisateurs attentifs de la voirie 

l’auront remarqué.

Ce triangle à bords rouges comportant un 

vélo et une flèche jaunes est une émana-

tion récente du code de la route : le cédez 

le passage au feu rouge pour les cyclistes.

Il s’agit d’autoriser le cycliste à ne pas mar-

quer l’arrêt au feu rouge s’il constate qu’au-

cun autre véhicule n’arrive sur sa gauche 

et qu’aucun piéton ne traverse la chaussée. 

En aucun cas il est autorisé de tourner à 

gauche si le feu est rouge. L’équivalent de 

la flèche orange pour les automobilistes en 

quelque sorte.

Des phases d’essais dans d’autres agglomé-

rations ont permis de confirmer l’utilité de 

cet aménagement. Devenir cycliste en mi-

lieu urbain c’est faire le choix d’agir sur sa 

santé (et celle des autres), d’économiser de 

l’argent et de gagner du temps. Ce nouveau 

panneau participe justement à un gain de 

temps en permettant aux cyclistes de ne 

pas marquer un arrêt inutile, à un gain 

d’énergie en évitant de redémarrer. Mais 

aussi un gain de sécurité, car les cyclistes 

ne repartent pas dans la circulation aux 

côtés de véhicules plus imposants, et ne 

sont pas tentés d’éviter le feu tricolore en 

coupant par le trottoir.

Alors tous en selle pour découvrir ce nouvel 

aménagement et profiter de la ville autre-

ment. Et pour en profiter pleinement nous 

souhaitons vivement que l’aide de la Ville 

à l’achat de vélo à assistance électrique  

soit maintenue.

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS

Cyril DEVESA 
Conseil municipal délégué 

aux modes doux

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

Le logement, une de nos principales priorités

L
e budget pour le logement est devenu 

la principale dépense pour nombre 

de nos concitoyens. L’évolution du 

prix du foncier, l’augmentation impor-

tante des charges amènent de nombreuses 

familles à ne pas pouvoir accéder à des 

logements correspondant à leurs besoins. 

Les élu-es communistes interviennent sur 

l’ensemble du secteur : de l’accès au loge-

ment pour les plus démunis jusqu’à l’accès 

à la propriété pour permettre de répondre 

aux différents besoins.

Localement, nous avons soutenu les 

opérations de renouvellement urbain et 

nous souhaitons maintenant porter un 

effort particulier sur le secteur Palente- 

Orchamps. Nous avons approuvé la création 

de la zone des Planches, celles des Vaîtes 

ainsi que la mise en œuvre de la transfor-

mation de l’ancienne caserne Vauban. 

Nous nous félicitons que lors du Conseil 

municipal du 18 septembre la majorité 

municipale ait voté la mise en œuvre de la 

taxe d’habitation sur les locaux vacants afin 

de limiter les effets d’aubaine de défiscalisa-

tions sur les logements. Cette mesure que 

va assujettir à la taxe d’habitation les loge-

ments vacants depuis plus de deux années, 

va permettre de remettre sur le marché une 

partie des 2500 logements vacants. 

Mais les communes ne peuvent faire seules. 

Une vraie politique d’état doit être mise en 

place pour des constructions neuves et des 

réhabilitations digne de ce nom. Le droit 

au logement digne et accessible pour le 

plus grand nombre doit être une priorité 

des élu-es. C’est aussi un facteur de relance 

économique et donc d’emplois !

GROUPE COMMUNISTE

Annie MÉNÉTRIER
Conseillère municipale déléguée

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Une rentrée sans fausse note

L
a rentrée des classes est désormais der-

rière nous et nous connaissons désormais 

les chiffres 2013 de l’activité dans nos 

écoles. Après quelques années de légère baisse, 

le nombre de nos écoliers est reparti à la hausse. 

Avec 200 petits Bisontins supplémentaires re-

censés sur les bancs de nos 69 établissements 

de la petite section de maternelle au CM2, nous 

accueillons près de 9  000 élèves. 

Cette tendance est une bonne nouvelle car, le 

nombre d’ouverture de classes sera cette année 

supérieur au nombre des fermetures. Nous vous 

en parlions le mois dernier, la poursuite des 

importants travaux annuels de rénovation (1,3  

millions d’euros comme chaque année) a permis 

en outre que la rentrée se passe au mieux. 

Les restaurants scolaires connaissent aussi un 

vif succès puisque plus de 4  500 enfants y dé-

jeunent chaque jour. La nouvelle cuisine nous 

permet de répondre à ce volume important 

tout en atteignant une qualité et une variété 

des repas inédites. L’accueil a donc été renforcé 

par un double service organisé dans une ving-

taine de restaurants, par l’accroissement de la 

présence de nos agents de service, ou encore 

par l’augmentation du nombre des surveillants 

animateurs. Neuf chefs d’équipes de surveil-

lants ont été mis en place là où le besoin s’en  

faisait sentir.

Les temps d’étude et de garderie connaissent 

également des évolutions cette année. Mieux 

coordonnés avec les équipes pédagogiques, leur 

grand nombre d’inscrits a pu être géré plus effi-

cacement. L’intervention des 3 coordonnateurs 

qui renforcent ce service s’avère par ailleurs très 

concluante et a pleinement satisfait les familles. 

Il faut aussi souligner que des activités peuvent 

également être proposées aux enfants en de-

hors des seuls temps d’étude.

Notre attention reste maximale pour que les 

conditions d’apprentissage demeurent opti-

males et profitent à tous. En parallèle, les pré-

paratifs de la mise en œuvre de la réforme des 

temps scolaires se poursuivent. Mais nous au-

rons l’occasion de reparler plus en détail de ce 

projet éducatif fondé sur la concertation. En at-

tendant je n’oublie pas de saluer l’ensemble des 

élèves à Besançon et de souhaiter la bienvenue 

à celles et ceux qui ont rejoint récemment notre 

ville pour poursuivre ou achever leur formation.

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Françoise FELLMANN
Adjointe au Maire déléguée 

à l’Éducation, la Petite Enfance, 

la Famille et la Commission de sécurité

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.

Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr
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« On l’avait toujours vu là », se souvient Martial Despoix, 

habitant du quartier, témoin de la récente et spectaculaire démo-

lition de l’ancien garage Opel, à l’angle de la rue Beauregard et de 

l’avenue Fontaine-Argent. Même si la déconstruction intérieure 

du garage avait débuté mi-juin, les riverains ont été confrontés 

mi-août aux fortes nuisances (bruit et vibrations des pelleteuses 

et du brise-roches, chargement des camions, poussière des al-

lers-venues…), sans avoir été prévenus. « On se doutait de l’immi-

nence des travaux, souligne Martial Despoix, mais quand quelques 

garages, les plus proches du chantier aux n° 16 et 18, ont été coin-

cés par des barrières sans que les habitants aient été informés, ça a 

fait du bruit » ! Un malentendu dû à une mauvaise communica-

tion entre l’entreprise de démolition et le promoteur immobilier  

SEGER. En lieu et place du garage Opel, au premier trimestre 

2015, c’est un ensemble de haut standing constitué de trois  

bâtiments autonomes de cinq étages, le « Dôme impérial »,  

comprenant 91 logements du T1 au T6, soit de 30 à 180 m², qui 

occupera l’espace.

P L A N O I S E

Grande semaine commerciale

F O N T A I N E - A R G E N T 

Une démolition spectaculaire

« Pour la première fois, notre toute  

jeune association se réjouit d’organiser une 

grande semaine commerciale place Cassin,  

du 7 au 12 octobre », annonce la présidente 

de l’association ECCPE (Espace commercial  

Cassin Parc Europe). « L’association créée il y  

a 2 ans compte 12 commerçants adhérents », 

précise Jocelyne Mortet. « C’est pour dyna-

miser l’activité marchande, faire vivre notre 

quartier et faire connaître l’association que 

nous proposons cette semaine d’échange et 

de convivialité à laquelle participe une ving-

taine de commerçants et artisans 

locaux ». Restaurants, métiers de 

bouche et autres enseignes se 

répartiront place Cassin, place de 

l’Europe et avenue du Parc. Comme 

l’événement se veut multi géné-

rationnel et familial, des anima-

tions ont été programmées pour 

les enfants autour de structures 

gonflables installées place Cassin 

les mercredi 9 et samedi 12, de  

10 h à 17 h. « Au chalet de l’association leur  

seront distribuées des friandises. Toute la 

semaine, une tombola permettra de gagner 

des lots, les modalités sont à découvrir chez 

les professionnels participants, identifiés par 

une affiche. »

< Les membres 

de l’association 

« Espace commercial 

Cassin Parc Europe » 

ne manquent pas d’idées 

et d’enthousiasme.
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Les murs en pierre sèche qui ont si 

longtemps façonné le paysage rural de 

Besançon, délimitant et soutenant les 

terrasses qui accueillaient jadis vignes et 

vergers, sont aujourd’hui bien mis à mal 

par les ans. Enfouis sous la végétation, 

éboulés, ils sont en train de disparaître. 

C’était sans compter sur Luc Bardi et son 

épouse Muriel, habitants de Bregille qui 

ont fondé cet été l’association « Terrasses 

des collines bisontines et d’ailleurs ».  

Rapidement rejoints par une vingtaine de 

bénévoles (et ouvert à toute bonne volon-

té), ce groupuscule a commencé durant les 

Journées du patrimoine un chantier-école 

en bordure d’un sentier communal, sur la 

colline de Bregille. Près d’une année sera 

nécessaire, à raison d’un dimanche par 

mois, pour reconstruire le muret d’une 

trentaine de mètres. « Il ne s’agit pas pour 

nous de restaurer les 1 000 hectares de ter-

rasses qui courent sur les collines bisontines, 

souligne Luc Bardi mais de sensibiliser les 

propriétaires de terrains en friche, de leur ap-

prendre les gestes de restauration, simples au 

demeurant, et de les soutenir. Notre objectif 

est de protéger ce patrimoine de pierre sèche 

et de valoriser les terrasses, de leur redonner 

de l’utilité ». 

Une histoire à construire une pierre après 

l’autre…

Contacts : Muriel Loriod-Bardi 

au 06 82 96 02 29

Manifestation de saison, pleine de vitamines, la 3e pressée du jus de pommes à Montrapon 

se tiendra place de Coubertin le samedi 12 octobre de 14 h à 17 h. Du fruit au frais nectar, on participe 

à toutes les étapes, on déguste et on repart, son concentré de saveurs dans le panier. Les associations 

locales proposeront des animations, notamment « Reflet sur le monde » qui préparera un goûter de crêpes  

et de gaufres. 

Au-delà des plaisirs gourmands, cette journée sert un autre motif : la prévention contre l’alcoolisme, 

action menée à l’initiative conjointe de la Maison de quartier de Montrapon et de l’Association Nationale 

de Prévention en Alcoologie et Addictologie (ANPAA).

 

 

Clairs-Soleils : adjoint au maire  

Abdel Ghezali. Permanence  

mercredi 2 de 17 h à 18 h 30, Centre 

Martin Luther King – 67 E, rue de 

Chalezeule.

Palente : adjointe au maire  

Valérie Hincelin. Permanence  

mercredi 2 de 18 h à 19 h 30 au 

Logements-foyer, rue des Lilas.

Battant : adjoint au maire  

Emmanuel Dumont. Permanence 

le mercredi 2 de 18 h à 20 h, Espace 

associatif et d’animation des Bains-

Douches – 1, rue de l’École.

Planoise : adjointe au maire  

Danielle Poissenot. Permanence 

samedi 5  de 10 h à 12 h, centre  

Nelson Mandela – 13, avenue de  

l’Ile-de-France.

Grette-Butte : conseillère  

municipale déléguée Annie  

Ménétrier. Permanence mardi 15  

de 16 h 30 à 18 h 30, Maison de 

quartier - 31 bis, rue Brulard.

Montrapon – Fontaine-Écu : 

adjointe au maire Fanny Gerdil-

Djaouat. Permanence samedi 19 de 

11 h à 13 h au café du Stade – avenue 

Léo Lagrange.

Renseignements au 03 81 41 53 72

Permanences 
des élus en octobre

M O N T R A P O N

Pressée de jus de pommes
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B R E G I L L E

Terrasses à restaurer

> De l’énergie et de la motivation à revendre.
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C’est le 6e composteur de quartier à être installé à  

Besançon mais c’est le premier que le SYBERT im-

plante en centre-ville. Situé sur le parking Granvelle, 

côté France Bleu, un chalet de compostage sera ou-

vert deux fois par semaine à partir de fin d’octobre 

(photo ci-contre). Partenaire de l’opération, la Ville 

a mis à disposition l’espace nécessaire. Membre du 

CCH Boucle/Chapelle-des-Buis, Stéphane Rabbe « se 

réjouit de la concrétisation de ce projet, très attendu par 

les habitants, initié et accompagné par le CCH. A l’heure 

de la redevance incitative, thème déjà de plusieurs forums 

de quartier, les gens du centre-ville vont donc eux aussi 

pouvoir réduire le poids de leurs poubelles, sachant que 

les bio-déchets comptent pour un tiers du poids des bacs. 

Une motivation donc à la fois écologique et économique ». 

La gestion du composteur sera assurée par le SYBERT 

mais les habitants volontaires pourront prêter main 

forte. Le compost recueilli sera destiné à qui en fera 

la demande pour plantes d’intérieur, terrasses ou 

jardinets. Inauguration le samedi 19 octobre à 10 h, 

pédagogie en prime.

C E N T R E - V I L L E

Un premier composteur
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Comme chaque année à la fin du mois d’octobre, les 

places et les squares de la ville revêtiront les couleurs cha-

toyantes de l’automne. En effet pendant une semaine, la direction 

des Espaces Verts procédera au fleurissement automnal dans les 

quartiers. Quelque 3  000 chrysanthèmes, 1  700 bruyères, 645 

choux, 1  203 (c’est précis !) vivaces et graminées, 15 sapins et 

même quelques courges donneront vie à des animations ima-

ginées et conçues par les services techniques. Pendant un mois  

environ, juste avant les premières gelées, le blanc, le cuivre, 

le jaune, le rose et le rouge orneront les compositions  

suivant des thématiques différentes selon les quar-

tiers  : « ça, c’est le bouquet » place Marulaz ; « la tête en 

friche » place Pasteur ; « les sculptures » place Guyon ; « le  

naufragé » à l’angle de la rue Résal et de la rue de Belfort ; 

« océan d’automne » à la maison de quartier Grette/Butte ;  

« la symphonie » esplanade de l’église Saint-Louis ; « la potion 

magique » square Debussy ; « le moulin automnal » au rond-

point De Vigny à Planoise ; « décor de sous-bois » place Risler à 

Saint-Ferjeux ; « les jardins de Monet » sur l’esplanade de l’église 

Saint-Claude ; « Halloween » parking de l’école Jean Boichard aux  

Tilleroyes ou encore « la Vouivre » à la Maison de Velotte.

QUARTIERS L’ A C T U A L I T É

CCH Grette / Butte
En partenariat avec le CROUS de 

Besançon, le Conseil consultatif 

d’habitants a programmé son 

Forum de quartier le vendredi 11 

octobre de 16 h à 19 h, Cité  

Universitaire Canot – 73, quai  

Veil-Picard.

Cette assemblée plénière ouverte 

aux habitants aura pour thème  

« La Cité Universitaire Canot,  

l’histoire singulière d’un bâti-

ment ». Au menu : exposition, 

conférence, visite et, pour clôture, 

verre de l’amitié.

CCH Boucle /  
Chapelle-des-Buis
Le Conseil consultatif d’habitants 

organise en collaboration avec le 

SYBERT et le CPIE (Centre perma-

nent d’initiative pour l’environ-

nement) son Forum de quartier 

annuel, assemblée plénière ouverte 

aux habitants. Celui-ci aura lieu le 

samedi 19 octobre, de 10 h à 16 h, 

place Granvelle et aura pour 

thème la réduction et le recyclage 

des déchets. 

Programme de la journée : 

10 h/12 h : inauguration du chalet 

de compostage et explication sur 

son fonctionnement, animation 

autour des déchets toxiques.

12 h : apéritif proposé par le CCH.

De 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h, le 

kiosque Granvelle accueillera plu-

sieurs animations musicales.

CCH Saint-Claude /  
Torcols / Chailluz
Jean Lièvremont, président du 

Conseil consultatif d’habitants, 

tiendra une permanence, en pré-

sence de Sylvie Wanlin, conseillère 

municipale déléguée,  le samedi 26 

octobre de 10 h à 12 h à la Maison  

de quartier, 5 rue Jean Wyrsch.

T O U S  Q U A R T I E R S

Un automne 
blanc, cuivre  
et rouge

< L’an dernier, le Manège (ci-contre) 

et le Bateau avaient donné des couleurs 

à Saint-Claude et à Planoise.
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L
es rampes qui se dressent sur le parking de la Rodia 

font désormais partie du paysage bisontin lorsque l’au-

tomne pointe le bout de son nez. Depuis quatre ans, 

la Ville, l’ASEP, le CRIJ et les associations locales font 

le point sur l’offre sociale, culturelle et sportive consacrée aux 

jeunes lors d’une semaine riche en événements. Energie Jeune 

débutera cette année le 4 octobre au Palais des sports avec une 

grande soirée « X’périence » qui rassemblera « l’ensemble de 

toutes les disciplines en sports de glisse, sports urbains existants à  

Besançon : hip-hop, break dance, BMX, trial », détaille Willy 

Joly, chef du service animation à la direction municipale des 

Sports. Nouveauté cette année : à la fin de la soirée, une ran-

donnée est organisée depuis le palais des sports jusqu’à la 

Rodia pour tous ceux qui auront apporté rollers, skates,  

long boards.

Autre moment très attendu de la semaine : le FISE (Festival 

international des sports extrêmes), qui a rassemblé 5 000 spec-

tateurs sur le parking de la Rodia l’an passé. L’étape bisontine,  

Qui es-tu Youbbée ?
Il dit que la musique est un « moyen de se sentir lui-même, 
de souffler, d’oublier tous les problèmes ». Jeune musi-
cien autodidacte, Youbbée raconte dans ses chansons, 
mélange de r’n’b et de rythmes traditionnels mahorais, 
ses doutes, ses incertitudes et les relations conflictuelles 
avec son père qui l’ont poussé à quitter Mayotte il y a 
un an. Youwanna, ou Youbbée comme l’appelle affec-
tueusement son frère, était venu en métropole pour 
poursuivre ses études mais c’est dans la musique qu’il 
s’est finalement trouvé. À Mayotte déjà, sa voix douce 
et mélodieuse, avait séduit le chanteur Bo Houss, qui l’a 
poussé à se produire sur scène. À Besançon, Youbbée a 
rapidement tissé sa toile. Avec le collectif Ghettowood 
Entertainment, il poste régulièrement des vidéos sur 
Youtube. Le morceau Moina Wangou, qui parle de ses 
relations difficiles avec son père a été vu par près de  
2 000 internautes. En parallèle, Youbbée est professeur 

animateur technique depuis le 1er septem-
bre au Caem de Planoise. Ses projets ? « 
Faire traduire mes textes pour que tout le 
monde me comprenne. Et pourquoi pas un jour 
devenir producteur à Mayotte ». Découvrez-le 
en concert le 8 octobre avec sept autres ar-
tistes locaux lors de la soirée jeunes talents 
organisée par le Clap (Comité local d’aide 
aux projets), la Ville et le CRIJ (Centre 
régional d’information jeunesse). « Une 
occasion de montrer vraiment ce que je vaux », 
conclut-il, fier du chemin parcouru. 

Soirée jeunes talents, le 8 octobre à 19 h  

au Kursaal. Entrée libre et gratuite. 

Cure de 

C U L T U R ELE GUIDE

É V É N E M E N T

A P E R Ç U .  Mieux que l’élixir de l’abbé 
Soury pour rester ferme et tonique, 
il y a Énergie Jeune. 
Une cure d’une semaine est recommandée, 
à base de sports de glisse, de concerts et de 
débats. À prévoir du 4 au 10 octobre.
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À  L’ A F F I C H E . 
Avec ce joli 
jeu de mot, 

Philippe 
Romanoni, 

directeur 
artistique 

de Musiques 
Libres, donne le 

ton de la
13e édition. 

Du 31 octobre au 3 novembre, le festival célèbre la 

musicalité des mots et rend ses lettres de noblesse à l’art 

de la conversation autour de formes incongrues (concert 

parole, poésie sonore ou bien théâtre musical) mêlant 

percussions, instruments électroniques et harmonicas. 

Des conteurs, comédiens et musiciens de talent, ont 

répondu à l’appel, parmi lesquels Denis Lavant. Celui que 

l’on connait surtout comme acteur fétiche de Leos Carax 

s’avère également être un fervent lecteur de poésie et 

notamment des œuvres de Stéphane Mallarmé, qui fut 

professeur à Besançon en 1866. Accompagné de deux 

musiciens, il déclamera « Un coup de dés jamais n’abolira le 

hasard ». L’acteur, écrivain, poète Michel Thion lira quant 

à lui ses propres textes. Le comédien et metteur en scène 

Pierre-Etienne Heymann s’attaquera à Rabelais. « Tous 

ces auteurs, tous ces écrits font un travail fantastique sur la 

musicalité des mots », s’enthousiasme Philippe Romanoni 

qui rappelle  : « La musique vient de la parole, pensez  

aux psalmodies... ». 

En conviant ces « obsédés textuels » à la même table, celle 

du Kursaal, le directeur artistique espère raviver le temps 

lointain des lectures publiques. « On ne lit plus soi-même 

à haute voix or cela donne un goût terrible de la littérature 

et permet de transmettre des idées. Cette transmission s’est 

perdue », déplore-t-il.  

Musiques Libres, du 31 octobre au 3 novembre, 

au Kursaal. Infos, tarifs : www.musiques-libres.fr 

et 03 81 48 95 39.

F E S T I V A L

L’oral est hardi 
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100 % BMX, est ouverte aux moins de 16 ans, aux amateurs et 

aux professionnels. « Le samedi soir à partir de 18 h, un apéro mix 

est organisé sur la terrasse de la Rodia avec deux DJ : Naze et Max », 

ajoute Willy Joly. 

La musique est également l’objet de la soirée « jeunes talents ama-

teurs », le 8 octobre au Grand Kursaal (cf encadré). « Cette soirée 

est organisée avec le comité local d’aide aux projets (Clap) qui soutient 

des jeunes ayant un projet musical, personnel ou humanitaire et leur 

offre un espace de paroles », explique Philippe Renou, responsable 

coordination Jeunesse et Inter-âges. 

Relations garçons/filles
Énergie Jeune s’achèvera le 10 octobre avec une journée de ren-

contres destinées aux professionnels de la jeunesse à l’IRTS. Ils 

s’intéresseront cette année aux relations filles/garçons avec l’in-

tervention de Yaëlle Amsellem-Mainguy, sociologue et chargée 

d’études à l’INJEP (institut national de la jeunesse et de l’éduca-

tion populaire). L’après-midi, Radio Campus animera une table 

ronde avec des professionnels locaux. La journée du 9, elle,  sera 

uniquement réservée aux enfants et ados : « l’ensemble des espaces 

jeunes de la Ville se retrouvera avec des animateurs à la Maison de 

quartier de Planoise pour participer à des actions autour de la ques-

tion des relations entre garçons et filles », précise Philippe Renou. 

Au programme : un film d’animation réalisé par la Maison de 

quartier, la composition de chansons,  des échasses urbaines ou 

encore des jeux vidéos pour favoriser la mixité sociale.

Energie Jeune, du 4 au 10 octobre.

www.energiejeune.fr/besancon

jouvence
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Artistes francs-comtois
et invités tunisiens
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La Biennale des arts plastiques se 

tiendra du 18 au 20 octobre à Micropo-

lis. À l’occasion de cette 6e édition, 150 

artistes, peintres, sculpteurs et pho-

tographes venus de Franche-Comté  

seront réunis pour dévoiler quelque  

2  000 œuvres. « La biennale de Besançon 

est la seule en France où les artistes ex-

posent gratuitement. En échange nous 

leur demandons de présenter des œuvres 

inédites et de réaliser un travail spécia-

lement pour l’événement. De plus les 

artistes sont présents sur les stands 

afin d’échanger avec le public », précise 

Daniel Magnin, président de l’asso-

ciation organisatrice Dev’art. Une 

exigence de qualité et de nouveauté 

qui attire un public toujours plus 

nombreux puisque les organisateurs 

attendent cette année 10 000 visi-

teurs. Quatre invités venus de Tunisie 

seront à l’honneur avec des œuvres 

autour de leur engagement en faveur 

de la démocratie dans leur pays.

M U S I Q U E

L’orchestre fait sa rentrée

My Lady’s House en terre inconnue

Classiques d’hier et d’aujourd’hui, titre manifeste pour le  

tout premier concert de la saison symphonique de l’Orchestre  

Victor-Hugo Franche-Comté. Classique, sous la direction de 

Jean-François Verdier, la musique tonale, poétique et ironique 

du compositeur autrichien Kurt Schwertsik, classique toujours 

la symphonie en ré majeur opus XI n°2 du Chevalier de Saint-

George à la fois musicien et escrimeur. Classique encore, Haydn 

et Mozart, deux « pointures » sous la baguette du chef Ari Van 

Beek, spécialiste de ce répertoire invité d’honneur de la soirée. 

Autre surprise du chef, la présence exceptionnelle du pianiste vir-

tuose, Guillaume Coppola. Vraiment que du beau monde sur la 

scène du théâtre autour d’un répertoire sélectionné avec gout ! 

Jeudi 10 octobre au Théâtre à 20 h : concert d’ouverture 

de saison de l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté 

Le quartet pop-folk bisontin My Lady’s 

House s’acquitte de la redevance télévisuelle. 

Après quelques parcelles musicales livrées pour 

l’émission de télé-réalité L’amour est dans le pré, 

après avoir mouillé le maillot dans un petit tour 

en France pour Planète +, la chaîne du documen-

taire, My Lady’s House s’aventure hors de France 

avec Rendez-vous en terre inconnue, l’émission 

désormais culte créée et animée par Frédéric Lopez. C’est aussi 

le nom d’un événement musical, celui d’une compilation qui 

rassemble une vingtaine d’artistes qui ont 

accepté de participer au voyage. Les belges de 

Girls In Hawaï, l’américaine Emily Jane White, 

l’anglaise Catriona Irving... My Lady’s House, 

l’émotion à l’état pur. 

De retour en terrain connu, les Bisontins seront 

en concert le 19 octobre dans la chapelle  

d’Oricourt en Haute-Saône, le 24 octobre à la  

médiathèque de Belfort et le 6 décembre à la  MPT de Beaucourt. 

Restez à l’écoute, à vous les studios.

< Un premier concert placé sous le signe des classiques.
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MAYERLING  
Cut Up 
(Hands in the Dark)
Avant de devenir l’artiste 
associé à la Rodia cette 
saison, Sylvain Bohbled 
se tenait tranquille der-
rière sa descente de toms, 
un peu trop sans doute. 
Second Rate, Generic 
et quelques autres n’avaient pas entamé son moral. 
Ailleurs, avec son complice Boris Magnin, il explore de 
nouvelles contrées sonores. Mayerling, musique impro-
visée ou réfléchie qui accorde tant de crédit aux piliers 
Mort Garson et Klaus Schulze et aux jeunots Marcus 
Fischer et Peter Broderick. Des morceaux de bandes 
assemblés pouvant parfois atteindre le quart d’heure 
d’électricité intense. Les gens parlent à voix basse, 
vague ivresse caoutchouteuse des guitares saturées et 
délayées dans des nappes bouclées de synthés vintage.

En concert à la Rodia le jeudi 28 novembre 

à 20 h 30

SHOOT THE SINGERS              
A good singer is a dead singer  (Impure MuziK)
Arriva le jour où il fallut bien se rendre à l’évidence, 
plonger dans des trucs bien crades toutes les guitares. 
Distinctions délicates, convaincu d’assister à un monu-
ment de musique de trois princes décadents, l’auditeur 
a décidé d’épargner le 
chanteur. Préférant sans 
doute le laisser courir 
plutôt que de le liqui-
der froidement. Shoot 
The Singers, power trio 
bisontin ne s’en cache 
pas, après une intro révé-
latrice de ce qui va suivre 
sur la galette,  l’électricité 
contenue dans ces titres scandaleux (The Last Coach, 
Captain is sleeping, Tiger Grandma...) est produite par un 
énÔrme générateur. Nous, on se contentera de bascu-
ler l’interrupteur, juste avant de saccager le chanteur. 

Just more.

MARIANA CAETANO                    
Mé  Ô Mond  (Madame Bobage Productions)
Musique des mondes. Deuxième album arrivé par la 
mer de la chanteuse née à Rio de Janeiro, Mariana 
Caetano. Jouant avec de très nombreuses influences, 
comme le tropicalismo, les complaintes populaires, 
la chanson française et ... le rock (sic !). Confusion 
des genres, ni d’ici ni de là-bas, Mariana chante en 
portugais, en français aussi. Ici il est question d’his-
toires des Bigoudènes, de soldats de Napoléon, d’âmes 
vagabondes. Elle n’a plus de temps à perdre et pas 
davantage d’illusions. Ses textes touchent à l’intime. 

Avec des hommes de main 
comme Joachim Blanchet 
au piano et autres effets, 
Xavier Soulabail à la basse, 
les musiques cérébrales et 
chargées d’émotion invitent 
au voyage et, à fuir les 
évidences vous finirez par 
vous perdre.
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LL’ESB-M a une petite idée derrière la tête cette saison 

en Pro D2. «  On va essayer de passer la vitesse supérieure 

pour accrocher les play-offs », souffle Christophe Viennet, 

l’entraîneur bisontin. « Mais on n’est pas les seuls à 

avoir cette ambition. Dix des treize équipes y pensent… » Quatre 

formations uniquement, celles classées entre la deuxième et la 

cinquième places, auront le privilège d’y participer. « Il faudra 

un contexte favorable, précise le technicien ententiste, à nous de le 

créer. Dans le club, on a travaillé à tous les niveaux pour continuer  

à avancer ».

« Notre groupe n’a pas de limites. Ni hautes, ni basses. Avec  

notre enthousiasme et notre insouciance, on peut chatouiller les 

meilleurs mais on a aussi des difficultés à avoir un seuil minimum », 

constate Sylvain Rognon, le capitaine et l’un des cadres du 

collectif. « Il nous faudra de la régularité. Dans ce championnat sans 

hiérarchie très claire, tout se jouera sur des petits détails », corrobore 

Christophe Viennet (ci-dessous). Pour cela, et malgré un petit 

retard à l’allumage face à 

Nancy, l’ESB-M compte 

sur sa stabilité. Certes, 

Adrien Molinié et Brice 

Rilos sont partis, Vincent 

Chiappini a pris du recul 

et Nicolas Clerc a dit 

« stop » mais tous les 

joueurs en place aujour-

d’hui évoluaient  déjà en- 

semble en fin de cham-

pionnat dernier. « Le re- 

crutement avait été anti-

cipé avec les arrivées de Tin 

Tokic et Thomas Barrère en cours d’année, souligne Sylvain Rognon, 

il n’y a pas besoin de période d’adaptation et j’espère que ce sera un 

atout ». Aux troupes du président Vichot d’en tirer profit pendant 

que d’autres clubs, davantage remaniés, tâtonnent encore…

H A N D B A L L

L’ESB-M aspire à grandir

LE GUIDE SPORTS ET LOISIRS

> Pris dans la masse nancéienne, Hugo Bedel et les siens ont débuté la saison sur une fausse note.

Confiance aux jeunes
« Pour recruter, il y a deux moyens. Soit tu as 
de l’argent et tu vas chercher ailleurs ce que 
tu n’as pas chez toi, soit tu es en capacité de 
former des joueurs », explique Christophe 

Viennet. Issue de la pépinière du club, 

Jules Portet, Hugo Bedel et Nathanaël 

Gros ont signé leur premier contrat pro cet 

été. « On a choisi de leur faire confiance mais 
pour eux le plus dur commence », poursuit 

le coach ententiste. De son côté, Sylvain 

Rognon ajoute : « Un garçon comme Jules 
Portet, qui joue pivot comme moi, a connu une 
progression exceptionnelle sur la dernière saison. Il a tout 
pour aller très haut et évoluer en D1. En espérant que ce soit 
avec Besançon… »
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Un grand week-end à Besan-
çon et ses environs 
(collection Les Sites majeurs)
Après Neuf-Brisach, Mont-
Louis et Villefranche-de-
Conflent, Besançon est le 4e 
des 12 sites inscrits sur la 
liste du patrimoine mondial à 
faire l’objet d’un guide-décou-
verte.  Rédigé avec un souci constant de 
pédagogie et agrémenté de nombreuses 
illustrations, cet ouvrage publication 
est une occasion unique de se laisser 
guider à travers les remparts, les tours 
bastionnées, les fossés de Besançon, et 
de découvrir les éléments architecturaux 
emblématiques de la capitale comtoise 
marquée de l’empreinte de Vauban.

Marulaz, un grand général de l’Empire   
(Bernard Giovanangeli Editeur)
Détenteur des riches archives du général 
Marulaz dont le manuscrit de ses Mé-
moires inédits, Jean Noubel, ingénieur 
bordelais, s’est livré à une passionnante 
et documentée enquête sur la 
carrière de cet officier d’élite 
qui arpenta, sabre au clair, de 
multiples champs de bataille 
de la Révolution et de l’Em-
pire. Elevé au grade de général 
de division par Napoléon 1er 
qui lui confia en 1809 le com-
mandement de la 6e division 
militaire à Besançon, Jacob-
François Marulaz assura la défense de 
cette place forte durement assiégée 
par les troupes autrichiennes durant 
plusieurs mois début 1814. Son dernier 
fait de gloire avant d’être débarqué en 
1815 puis de connaitre une très longue 
retraite dans son château de Filain 
(Haute-Saône) où il décéda en 1842.

>  L I V R E S

Un jardin de curé, bien sûr comme son 

nom l’indique est à l’origine un jardin clos  

et utilitaire installé proche  de l’église. Le 

jardinier était souvent un curé, un évêque 

ou une  religieuse  qui le cultivait pour  

fournir des légumes et des fruits. Donc 

notre jardin de curé était souvent un pota-

ger… Mais pas que… Car il fallait aussi des 

fleurs pour fleurir l’autel, de la vigne pour 

servir le vin de messe et également quelques 

plantes médicinales pour soulager les petits 

maux de toute la communauté.

De nos jours, le jardin de curé est devenu 

un style de jardin  à part entière. De cet his-

torique, il a gardé la principale caractéris-

tique : mélanger les fleurs, les légumes, les 

fruits, les plantes condimentaires et médi-

cinales. Le potager est géré  en carrés mais 

toujours dans un joli mélange non-confor-

miste de plantes vivaces et annuelles. De 

préférence, les variétés utilisées sont celles 

qui se ressèment toutes seules  comme les 

pavots de Californie, les soucis, les capu-

cines. Ces dernières, semées au gré du 

vent,  apportent ainsi le côté champêtre au 

jardin et surtout assurent la biodiversité 

de la faune et de la flore qui gardent ce pe-

tit coin de paradis en équilibre. Les plantes 

médicinales et aromatiques, quant à elles, 

apportent de vrais  atouts de déco grâce à 

leurs feuillages mais surtout assurent de 

la saveur côté cuisine. Bien entendu, les 

légumes ont la part belle et notamment les 

variétés anciennes au besoin !

Le jardin de curé  est un lieu de méditation,  

un lieu de repos où l’on retrouve souvent 

un vieux puits en pierre  ou un bassin pour 

que les oiseaux puissent venir s’y abreu-

ver, de vieux ustensiles, des arches de fer 

forgé, des buis taillés en art topiaire et des 

petits sentiers  tortueux où l’on peut frôler 

la nature au détour du chemin. La notion 

d’imaginaire liée à l’enfance est omnipré-

sente. Du coup, on y retrouve souvent  des 

plantes géantes comme les topinambours 

ou les tournesols géants pour renforcer 

les souvenirs d’enfance. Il y a aussi des 

petits fruits cachés de-ci de-là, des arbres 

fruitiers pour pouvoir jouer à cache-cache 

tout en boulottant quelques fruits bien 

mûrs. Des fleurs comme les margue-

rites, les amarantes, les immortelles, les 

lilas, les seringas et autres belles fleurs 

simples ou parfumées  pour faire de gros  

bouquets colorés.

Un jardin de curé, en fait, c’est comme 

vous voulez avec ce que vous aimez, finale-

ment, non ? Roland MOTTE

J A R D I N

Mon jardin de curé

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon

Comment gérer les  bulbes ?
Les bulbes à floraison estivale sont en fin de floraison, c’est le cas des  

dahlias, glaïeuls et autres cannas. Il faudra songer à les retirer de terre dès 

qu’ils seront totalement défleuris. Une fois le constat fait, déterrez-les, frottez 

chaque bulbe pour retirer toute la terre collée dessus  et placez les bulbes dans 

un endroit aéré, sec, sombre, hors gel et hors de portée des rongeurs.

Les bulbes à floraison printanière comme les narcisses, les tulipes et autres muscaris 

sont à installer en automne pour qu’ils fleurissent dès le prochain printemps. Plantez-les 

en terre en ce moment quand le sol n’est pas gelé, faites un trou de deux fois la hauteur 

du bulbe, recouvrez-le de terre en mélange de terreau, tassez et arrosez. 

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 

pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

Dans le cadre de la Journée mon-

diale du Bénévolat de l’ONU, l’Union 

départementale du Bénévolat associa-

tif du Doubs organise les Trophées du  

Bénévolat. Ce concours a pour objectif de 

valoriser d’une part le bénévolat et 

d’autre part l’action des bénévoles au sein 

des associations.

Dossier d’inscription à retirer auprès de 

UDBA 25 (Marguerite Roussey) – 7, rue 

de Franche-Comté ou à télécharger sur 

le site www.benevolat.org/trophées25. 

La date limite de retour des dossiers est 

fixée au 15 octobre.

C O N C O U R S

Trophées  
du Bénévolat
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C’est à nouveau au pied de la Citadelle, sur le site de la Rodia, que se dérou-

lera la 10e édition de la manifestation organisée de concert par le Sport Nautique 

Bisontin, l’ASPTT Besançon-cyclisme et l’Union Sportive des Prés-de-Vaux. Samedi 

19 octobre, les amateurs de défis vont pouvoir s’en donner à coeur joie en enchaî-

nant les épreuves de kayak, VTT et course à pied. Que ce soit individuellement ou 

en équipe de 2 ou 3, l’aventure débutera avec une boucle de 6 km en kayak, entre 

les barrages de la Malate et de Micaud. Les participants (16 ans minimum) pren-

dront ensuite de l’altitude en gagnant à vélo le plateau de Bregille, avec passage 

obligé dans les douves du Fort. Après ce circuit de 17 km agrémenté de superbes 

panoramas, le final ramènera tout le monde sur les rives du Doubs avec une boucle 

pédestre de 7 km reliant la passerelle de Chardonnet à celle de la Malate.

Renseignements : SNB canoë-kayak – 2, avenue de Chardonnet. Tél. 03 81 80 89 46 ou 03 81 61 13 11  ou 06 78 66 07 66. 

Site : www.besathlon.com

Limitée à 800 participants, la première édition avait fait le plein à l’automne 

2012 en dépit d’un déficit de communication certain. Le plein de concurrents mais 

également le plein d’images et de sensations fortes qui avaient fait les délices de nombreux 

spectateurs malgré la pluie. « C’est une épreuve urbaine, conviviale, ludique et grand 

public », commente depuis Vesoul Fabien Cholley, aux commandes de la manifestation 

programmée dimanche 6 octobre. Pour avoir longtemps (12 ans) veillé aux destinées de 

« Indiana Saône », un autre raid avec obstacles, l’homme sait de quoi il parle en matière 

d’organisation. « Besançon se prête à merveille à ce type de compétition », ajoute celui qui, 

nouveauté 2013, a intégré dans les deux circuits chronométrés proposés - 7 et 14 km - 

un « petit » détour par la Citadelle. Pour le reste, les difficultés restent les mêmes avec 

passage dans des tuyaux, franchissement de pneus, de bidons, de véhicules et d’un filet 

d’escalade. La garantie d’envolées spectaculaires à souhait dans un cadre urbain revisité 

par cet « urban trail » qui, malgré tout, demeure volontairement accessible à tous.

Départ à 11 h (14 km) et 11 h 20 (7 km) depuis l’esplanade Rivotte. 

Inscriptions jusqu’au vendredi 4 à 14 h. Retraits des dossards samedi 5 après-midi  

et dimanche matin 6 octobre à la Rodia. En savoir plus : www.thejunglerun.com

Durant les vacances scolaires de la 

Toussaint, soit du 21 au 25 puis du 

28 au 31 octobre, « Vital automne » 

va combler d’innombrables envies de 

bouger, de jouer et de découvrir de 

nouvelles pratiques. À partir de 6 ans, 

jeunes et moins jeunes sont invités 

gratuitement par la Ville à fréquenter 

les installations de la Malcombe où 

les attendent les personnels de la 

direction municipale des Sports ainsi 

que des moniteurs en provenance de 

différents clubs bisontins. Au rayon 

des activités : tennis de table, escalade, 

badminton, trampoline, lutte ou judo, 

tennis, course d’orientation et, si les 

conditions météos s’y prêtent, VTT, 

tir à l’arc, beach volley ou encore golf 

urbain. Difficile de ne pas trouver son 

bonheur dans cette large palette de 

disciplines proposées !

« Vital automne » - du 21 au 30 octobre 

de 13 h 30 à 17 h 30.

R A I D  U R B A I N

Obstacles à franchir

B E S A T H L O N

10 bougies à souffler...

A N I M A T I O N S

À l’heure de 
Vital automne 

Une autre 

façon d’éviter 

les embou-

teillages. > 
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O
riginaire sans doute d’Alsace, la famille Wey s’installa 

à Besançon au début du 18e siècle et joue très vite 

un rôle important dans la banque et le négoce. Ainsi 

elle développa une manufacture de tapis installée 

dans l’ancienne église des Cordeliers (aujourd’hui lycée Pasteur). 

L’entreprise qui occupait 220 ouvriers eut les honneurs de la visite 

du roi Louis Philippe en 1831. Le souverain félicita les patrons 

pour leur efficacité : ils allaient d’ailleurs être les premiers à 

Besançon à faire usage d’une machine à vapeur en 1834. Le fils du 

patron, Francis, fut envoyé à Paris pour étudier à l’Ecole Centrale 

des Arts et Manufactures. Mais ce qui l’intéressait, c’était la 

musique, la littérature et l’histoire, ce qui le conduisit à entrer 

à l’école des Chartes. Le jeune homme, ami de Charles Nodier, 

donna des articles à des publications renommées comme La Revue 

de Paris, à des grands journaux comme Le Siècle. Il fut également 

à l’origine du roman feuilleton, présida la prestigieuse société des 

Gens de lettres de 1853 à 1865, tout en étant inspecteur général 

des Archives nationales.

Mais Francis ne s’enferma pas dans le parisianisme, et 

n’oublia jamais sa Franche-Comté natale. D’où par exemple, la 

collaboration à un très beau livre Besançon et la vallée du Doubs 

publié en 1875.

« Les prétentions allemandes »

J’ai découvert cet ouvrage, par hasard, en dépouillant les 

journaux bisontins de 1915. Je voulais savoir ce qui se disait de 

la guerre dans le cadre de mes recherches sur l’histoire du soldat 

Bersot, fusillé le 22 février 1915 pour avoir refusé de porter un 

pantalon sale (voir mon livre Rebelles et Révolté(e)s). Et voilà que 

mon attention est attirée par un titre de L’Éclair Comtois « Les 

prétentions allemandes sur la Franche-Comté » (voir document).

N’oublions pas le contexte. On avait cru naïvement en août 1914 

à une guerre courte : les hommes seraient démobilisés très vite, 

sinon pour finir les moissons, du moins pour faire les vendanges. 

Et voilà que le conflit dure, qu’il 

s’enlise dans les tranchées. Il faut 

soutenir le moral de la population, 

entretenir son patriotisme, lui 

faire prendre conscience de l’enjeu : 

la victoire allemande de 1870 avait 

entraîné l’annexion de l’Alsace-

Lorraine, un nouveau succès se 

traduisait par une poursuite des 

amputations, et cette fois, la 

Franche-Comté serait concernée. 

D’où le recours à Francis Wey. Fort 

de sa science historique, il avait au lendemain de la défaite de 

1870, combattu l’argumentation développée en Allemagne par 

ceux qui avaient pour ambition de donner au Reich les anciennes 

frontières du Saint-Empire Romain Germanique. Wey rappelait 

qu’étant enfant, il avait encore entendu le patron d’un bateau 

descendant la Saône, crier à son pilote « va d’Empire » s’il voulait 

se rapprocher de la rive gauche. Il fallait donc contrecarrer des 

ambitions nourries par une longue histoire.

Wey s’efforçait de démontrer que la Franche-Comté n’avait 

eu que des liens très lâches avec le Saint-Empire. Restait le cas 

particulier de Besançon : « La nouvelle Allemagne (issue du Traité 

de Francfort, enrichie de l’Alsace et de la Lorraine) a sur cette 

place forte, dernière protectrice de nos frontières entamées, 

des intentions dévoilées par ses publicistes, étayées sur des 

considérants plus mal fondés encore que ceux dont la Province 

est l’objet. Pour fournir une réplique à nos enfants, et à ceux qui 

devraient les instruire, il suffira de dire dans quelles circonstances 

Besançon a été cédée à l’Espagne de 1664 à 1668. Avant 1654, 

le Roi d’Espagne possédait Frankenthal, au cœur  de la Bavière, 

tandis que l’Empire d’Allemagne avait au milieu des possessions 

espagnoles comtoises, la suzeraineté nominale de Besançon. Pour 

recouvrer Frankenthal enclavée dans ses États, l’Empereur fit 

accepter à l’Espagne la ville franc-comtoise qui ne lui rapportait 

rien. Et par cet échange volontaire, il a renoncé à tous les droits, 

contestables d’ailleurs, de l’Empire germanique sur la première de 

nos villes. L’Allemagne ne pourrait donc légalement revendiquer 

Besançon que du consentement de la France et à condition de 

lui restituer Frankenthal. L’argument est irréfutable, personne ne 

s’est avisé de le produire… On ne saurait comprendre comment 

la Prusse qui n’existait pas encore, ni comment l’Allemagne du 

Nord, réclamerait avec un semblant de légalité une province qui 

a constamment lutté contre la domination des Allemands, qui  

l’ont de siècle en siècle ravagée… Entre les races, l’antipathie n’a 

jamais cessée ».

François Wey (1812 – 
1882) : grand érudit... 
imprudent

H I S T O I R E .  Il fut  
inspecteur général  
des Archives nationales 
et a beaucoup écrit.

Extrait de la Une 

de l’éclair Comtois daté 

du vendredi  janvier . > 
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« Physionomie germanique »

Mais notre compatriote s’était montré fort imprudent quand, 

en 1841, il avait écrit : « Besançon et ses habitants ont gardé 

leur physionomie germanique, et leur ancienne nationalité 

était profondément enracinée dans leurs coeurs. Aucun trait 

ne fera mieux comprendre la nature du Bisontin d’autrefois, 

que l’anecdote suivante : le prince de Condé, venu à Besançon 

au commencement du règne de Louis XVI, fut harangué à la 

porte d’Arènes par le maître de la corporation des vignerons, 

nommé Ragot. C’était un petit homme audacieux et guilleret, 

mort presque centenaire. Nos cultivateurs furent réunis dans 

un banquet à l’Hôtel-de-Ville, par ordre du prince qui s’avisa de 

demander au gouverneur si le roi était aimé dans la province.  

Le gouverneur (Emmanuel de Durfort) fut forcé de confesser 

qu’il existait une race d’hommes attachés à l’Espagne, et 

d’ajouter que les vignerons étaient les plus enracinés dans cette  

vieille sympathie.

M. Le Prince eut l’imprudente et maladroite curiosité d’éprou- 

ver la vérité de l’assertion de M. de Dufort. S’approchant donc 

de la table des viticoles échauffés par le vin, il leur adressa 

quelques mots gracieux, bien reçus par des cervelles avinées, 

puis, saisissant un verre, il porta un toast à Charles-Quint. 

Les vignerons pleurèrent d’attendrissement au souvenir du 

bienfaiteur de leur patrie.

Ce grand nom fut proclamé avec enthousiasme, et la démarche 

du prince le popularisa tout à coup. On but ensuite à Philippe 

II, au duc de Lorraine, à l’empereur Joseph, au roi d’Angleterre,  

au pape ; aucun prince régnant ne fut oublié. Voyant les  

convives bien disposés, M. de Condé proposa la santé de la reine, 

et on lui fit raison de bonne grâce (Marie-Antoinette était de la 

maison d’Autriche). Mais, dès que le prince eut prononcé le nom 

du roi de France, les verres demeurèrent cloués sur la nappe et la 

joie disparut. 

Il était dur de reculer après avoir été aussi loin, et le prin-

ce, faisant un appel direct à la corporation en la personne 

de son chef, se tourna du côté de Ragot, et présentant 

son verre :

- Mon brave, trinquons ensemble à notre cher souverain Louis le 

Bien-Aimé !

- Ai ! répliqua Ragot d’un air patelin, dans son patois bousbot, ni 

monseigneu, no ne saurins ; s’y beuva enco in co, las-moi reneiderou !

Francis Wey n’avait pas cru bon de traduire le patois de Battant. 

Renseignements pris, le brave Ragot aurait déclaré « non 

monseigneur, nous ne saurions si je buvais encore un coup, las moi,  

je vomirais ».

L’érudit très distingué n’avait pas imaginé qu’un de ses collègues 

d’outre-Rhin n’aurait fait qu’exploiter ses écrits pour justifier 

des prétentions à nous annexer. Mais, en fervent patriote, notre 

compatriote s’était empressé d’ajouter aux propos de ce brave 

Ragot : « Les guerres de la république et de l’empire ont éteint cet esprit 

de rébellion et depuis l’invasion de 1814, les Bisontins, dont l’étranger 

n’a pu prendre la ville, font profession, comme leurs compatriotes, 

d’une grande haine pour les Autrichiens ».

Ouf, voilà qui ne pouvait étayer les prétentions des panger-

manistes avides d’extension.

Sur toutes les tentatives - il y en eut de nombreuses - de revenir 

sur l’annexion à la France, je renvoie à mon récent livre Quand 

la Franche-Comté faillit disparaître et singulièrement au projet en 

vertu duquel, Besançon se serait appelée Bozen, si, en 1940, les 

Sud-Tyroliens avaient pris notre place.

Joseph PINARD

Flûtiste virtuose de la première moitié du XVIIIe 

siècle, Michel Blavet, autodidacte gaucher, est né le 13 

mars 1700 à Besançon où son père exerçait la profession 

de tourneur sur bois. Également bassoniste réputé, le 

jeune homme gagne la capitale en 1723 sur les conseils 

du duc de Lévis et y résidera jusqu’à son décès. Entré au 

service du prince de Carignan en 1726, il ne tarde pas à 

triompher  au Concert spirituel du nom d’une organisation 

de concerts qui perdurera jusqu’en 1791. Engagé comme 

surintendant de la musique du comte de Clermont, grand 

maître de l’ordre des Francs-Maçons qu’il rejoindra en 

1752, Michel Blavet, flûtiste dans l’orchestre de l’Opéra à 

partir de 1740, est à l’origine de la création d’un quatuor  

(flûte, violon, viole de gambe et violoncelle) qui connut un 

immense succès en interprétant en particulier des oeuvres 

de Georg Philipp Telemann. Auteur du premier opéra-

bouffe français, Le Jaloux corrigé, il livra par ailleurs opéras 

(Les Jeux olympiques, La Fête de Cythère...), concerti et 

sonates, ces dernières étant considérées alors comme des 

sommets du répertoire de la flûte traversière. Egalement 

éditeur d’ouvrages pédagogiques, Michel Blavet déserta 

définitivement la scène parisienne le 28 octobre 1768. Un 

peu moins de deux siècles plus tard, en 1959 précisément, la 

municipalité dirigée 

par Jean Minjoz dé- 

cida d’honorer sa 

mémoire en  donnant 

son nom à l’artère 

reliant les rues de 

Verdun et Berlioz.  

P O R T R A I T

Michel Blavet 
(1700 – 1768)
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Si vous aimez les restau-

rants qui ne se la jouent pas, 

qui préfèrent les plats  sans 

artifices, présentés dans des 

assiettes bien faites, bien 

pleines, mettez-vous à la 

table 100 % comtoise du  

« Coucou ». Ce petit restau-

rant installé depuis belle 

lurette dans ce qui fut le 

local des gardiens de la fa-

meuse épicerie Jeanneney, 

jadis fleuron de la place de 

la Révolution, est à décou-

vrir si vous ne le connais-

sez pas. Depuis le 1er avril 

2004, il est dirigé par Patrick  

Langlade, cuisinier diplômé de Condé en 1970 qui, après un 

passage dans l’hôtellerie, se reconvertit pendant 20 ans comme 

éducateur au Centre départemental du Doubs aux Tilleroyes. 

Fils de restaurateur, il est revenu à sa passion en rachetant  

« le Coucou ». Aujourd’hui il est en salle, secondé par Julien  

Bonhomme, ancien moniteur éducateur à l’Adapei. Autodidacte, 

seul au piano, celui-ci cuisine des produits régionaux, réalise des 

plats simples, imagine une carte courte régulièrement renouve-

lée. Au choix : des assiettes-repas aux noms d’oiseaux (coucou, 

pivert, alouette, hirondelle, bécassine etc.) de 11 à 13 euros selon 

le nombre de composants (de 3 à 5) ; des plats chauds comme as-

siettes comtoises bien garnies à base de Morteau, brési, lardons, 

cancoillotte, poulet, Mont d’Or, pommes de terre, boîtes chaudes, 

gratins ; des assiettes végétariennes pour les amateurs (de 13 à 

17 euros) ; des plats du jour à 10 euros (le jour de notre visite : 

pavé de boeuf et pommes de terre grillées, lasagnes comtoises). 

Plats et desserts maison (glaces Vuez) à 12 euros, dessert seul à 

4 euros. C’est bon, copieux, servi avec le sourire du patron. Bon 

choix de vins du Jura. La petite salle de 25 couverts (terrasse en 

été) affiche  souvent complet. La recette proposée est à l’image du 

Coucou, goûteuse, savoureuse, originale. Bon appétit.

  André-Hubert DEMAZURE

« Le Coucou » - 12, rue Luc Breton. Ouvert du mardi au samedi. 

Tél. 03 81 83 00 03 

Pour 4 convives, il faut :

- 500 g de médaillons de veau d’un centimètre d’épaisseur 

préparés par votre boucher.

- 300 g de pommes de terre.

- Pour la poêlée de légumes (facultative) cuite séparément 

à la vapeur  et servie en accompagnement : carottes, panais, 

rutabagas, topinambours selon votre goût.

- 50 g de beurre.

- 2 cuillerées d’huile d’olives.

- 4 beaux oignons rouges (pour la compotée).

- 1 pincée de muscade, de cannelle, de gingembre.

- 1 cuillère à soupe de miel de fleurs.

- 50 g de sucre en poudre, 1 verre d’eau.

- Pour la sauce : 25 cl de vin Poulsard et 1 gousse d’ail émincée.

Préparation :

Dans une poêle, saisir dans le beurre et l’huile les médaillons 3 

minutes de chaque côté.

Faire un roux en casserole à base de beurre et de farine.

Ajouter le vin, assaisonner, ajouter l’ail, couper l’acidité en ajou-

tant le sucre.

Préparer la confiture d’oignons émincés, faire suer sans griller 

dans une casserole à fond épais et ajouter les épices.

Laisser caraméliser, ajouter le miel, l’eau et laisser cuire à feu 

doux une heure.

Dresser sur assiette ou dans un plat la confiture d’oignons, les 

médaillons, les pommes de terre grillées au préalable, les légumes, 

couvrir les médaillons de la sauce, servir bien chaud accompagné 

de Poulsard et déguster sans modération.

Les médaillons de veau 
à « l’Arboisienne » du « Coucou »

L A  R E C E T T E  D U  M O I S

LE GUIDE D É T E N T E
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 >SUDOKUS

Une grille de Sudoku est  

composée de 9 carrés de 9 

cases soit 81 cases. Le but du 

jeu est de parvenir à inscrire 

tous les chiffres de 1 à 9, 

sans qu’ils se répètent, dans 

un ordre quelconque dans 

chaque ligne, dans chaque 

colonne et dans chaque carré 

de neuf cases. Tout le monde 

peut jouer, il suffit d’être pa-

tient et surtout logique !
Philippe IMBERT
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

INFOTRAM
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
APPEL GRATUIT DEPUIS UN POSTE FIXE

SAMU 03 81 53 15 15 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24

SOS KINÉ soskine.free.fr

MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 2 avenue de la 

Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

www.besancon.fr/dentistesdegarde

CENTRE ANTI-POISON 
15 

04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 

VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 

SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27

SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 

 

 

ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-

MENT SOCIAL 03 81 41 22 60 

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19

HALDE 0 810 005 000

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 83 48 19

LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43

N U M É R O S  U T I L E S
L’ A D M I N I S T R A T I O N
MAIRIE

03 81 61 50 50 

www.besancon.fr 

03 81 61 50 50

2 rue Mégevand - entrée C

cimetières...  

 

 03 81 87 80 15 

BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000

PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30

CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116

CCAS 03 81 41 21 21

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 

DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 

CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 

OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 

 03 81 80 92 55 

MÉTÉO 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE 36 99

L E S  T R A N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35 

GINKO 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS

03 81 88 80 80 

INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 

PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS

 03 81 82 22 22 

L E S  D É P A N N A G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

intervention d’urgence sur installation située 

 0 810 433 125

0 810 333 025 

DÉPANNAGES-REMORQUAGES 

 : 

 03 81 50 44 10

 :  

Carrosserie Valero 06 87 93 71 79

 :

 06 17 90 72 65
er novembre : 

 03 81 41 12 12
er novembre au 8 novembre :

Garage Iemmolo 03 81 50 13 32

L E S  D É C H E T T E R I E S  D U  S Y B E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42

TILLEROYES 03 81 41 33 44

S U D O K U S






